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Cher collaborateur bt ami, —̂< •  • '

• ' . ' - V rS ■ '

Vous avez bien voulu donner la prim eur de votre étude: « L a  D octrine Spirite e t 
l’Œ u v re  d ’A llan  K ardeo  » au  Journal dit M agnétisme et de la Psychologie. vôu»- 
rem ercie tant en mon nom qu’au  nom des libres intelligences qui, quoique peu nom breuses,
sont encore, Dieu merci, fortes et vivaces dans notre France. ' -------•--------

Vous ne vous bornez pas à une critique à la fois philosophique, scientifique et sati» 
rique d’upe doctrine qui a réuni tan t d’adeptes; votre logique inïpitoyable qe se contente 
pas de renverser un édifice où sont-entrés peu à peu, et sans trop savoir ce qu’ils Taisaient, 
de pauvres hum ains, las, inquiets, assoiffés de mystère, asp iran t à  des destinées que la 
science ou les religions leur paraissaient im puissantes à réaliser; vous montrez, en face d^s ■ 

■/ruines que vous avez faites, le port de salut, le refuge où, désabusés enfin, les homme» * 
trouveront la vraie vie avec la vraie connaissance. r y  ,

Le Spiritisme, if  faut le reconnaître, et les hom m es libres le reconnaîtront bien plus 
après la  lecture des pages que vous lui consacrez, est l'erreur la plus colossale et la plus 
dangereuse du siècle. 11 a fait et il fait tous les jours d’innom brables victimes : il est"temps 
d’enrayer sa marche. T  x ' '  “

Et cependant, il a eu et il a  toujours des apptres et des adeptes convaincus, sincères,. 
.loyaux et intelligents. Hélas! Les théories des quatre éléments, de l’immobilité de la terre, 
des astres fixes et des astres erran ts , etc-,etc., n’ont-elles pas eu leurs partisans convaincus,- 
sincères, in te l l ig e n t^  ’ ^ >****~" - 'w ”  • . _

Mais il suffit à un chercheur qui, commoVous, a  consacré, dans le silence et en toute . 
indépendance, trente années de labeur acharné à 1 élucidation des problèmes psychologiques 
qui aujourd’hui passionnent les esprits, de montreNau monde scientifique libéral les résul­
tats de ses recherches et dp ses études approfondie^, pour que l’élite des penseurs,-sans 
parti-pris, sans idée préconçue, je ne dirai pas accepte, sans plus'am ple inform é, mais 
examine librement, courageusement les solutions que vous proposez.. . ’ • — /  ’ '

P oür ma part, s’il m’est perm is de me mettre en sèène.je n ’a î aucune honte à avouer 
que, tout en co'ndamnant les pratiques médianimiques dans leur ensemble.(je rfe; parle pas 
des expériences faites dans un but scientifique), je partagèaistrjusqu’à ces1 derniers temps, 
quelques-unes deé idées ou théories émises p ar les som m iÿs du Spiritisme. Faut-il en con­
clure que tout est à rejeter, qu’il n ’y a pas un peur iîe b o i/g ra in  parm i toute 'cette ivraie! 
Non, évidemment. 11 y a dans cet am as dp-pensées sans ordre et d ’idées confuses un fait à 
re te n ir: c’est qüe l’homme a réellement des destinées que la m ort ne brise lias. 11 s’agit 
sim plem ent de savoir les démêler et les préciser. -

C’est ce que vous avez fait ;• m ais vous avez fait plus encore : vous avez njontré les 
obstacles, les embûches, les pièges cachés contre -lesquels, depuis 1/époque adamique, 
l’homme, enfant de Dieu,-du Dieu universel et cosmique, est venu se b rile r ; mieqx encore :se^ i
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vous lui. avez offert l’arm ure qui le garantira des chocs et rem is entre ses m ains l’arm e avec 
laquelle il vainçra son plus terrible ennemi : la  mort.

L’occultisme {restitué) est une science et un a rt; mais; comme vous le d ites,c’est une 
science et un a r t  réservés au petit nombre, à ceux qui sont appelés, comme le sacerdoce 
antique était réservé aux vrais initiés, aux forts, â'ceux, en un mot, qui avaient fait leurs 
preuves. Est-ce à dire que le vrai Occultisme, que se disputent tant d’écoles, soit à l’abri de 

/  toute profanation et que tout ce qui a été écrit, dit ou fait, sous le couvert de l’Occultisme, 
ait une valeur égale ? Hélas, non. C'est pourquoi nous constatons tous les jours que cette 
science et cet art, divins dans leur origine, à force de vulgarisation, deviennent delàfantas- 
magQrie et du cabotinage. C’est ainsi que l’Occultisme devient le Spiritisme, l’opéra il’opéra- 
bouffe, la tragédie le vaudeville. C’est la parodie inévitable,quand la  foule se rue.E t Jes vrais' 
savants, les intellectuels dignes de ce nom, qui ne reculent devant aucun problème, en pré- 
se^dé d'un pareil débordement de sottises, d’extravagances et de folies, s’enfuient, fuient 
encore, fuient toujours. Et cependant, je tiens à le constater, il y a parmi les Spirites des 
hommes de science, de vrais chercheur^; mais, eux aussi, ont été débordés par cette masse, 
populaire, aux instincts puissants et désordonnés, qui n’a vu et n 'a  pris dpns les enseigne­
ments et les pratiques spirites que le côté troubfant,drolatique ou m ystique,m ais déprim ant 
et nuisible. Et ils ont été entraînés, perdus ils ne so n tp lu sd es chefs, m ais des esclaves à 
qui la foule grossissante de nande sa pâture habituelle.

Je ne parle pas des libres chercheurs en psychism e qui n’ont jam ais fait acte de foi à 
la doctrine spirite, ceux-ci se sont-bornés à constater les phénom ènes, à en chercher l’expli­
cation. Ces chercheurs indépendants liront avec fruit les pages que vous leur avez consâ"- 
crées, car c'e'st pour eux et pour eux seuls évidemment que vous avez écrit. Quant aux 
âtftres, qui sait; peut-être, à l’exemple de Saint Paul, trouveront-ils leur'chom in de Damas.

Je le souhaite, comme je souhaite, cher collaborateur et am i, que le Divjn Form ateur 
bénisse vos travaux, > • . .



LA DOCTRINE SPIRITE ET L’Œ UVRE D’ALLAN KARDEC
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Réponse au. programme-circulaire des Spirites pour le Congrès de 1900

* • P r o l é g o m è n e »  ■ '

Notre étude « L'ORIGINE COSMIQUE » (1), 
vieux morceau du répertoire des harpes intel­
lectuelles qui sont, hélas, pour la plupart, ren­
trées dans le silence, montre l'homme dans les 
premiers temps de sa formation, semblable à son 
Formateur, tel qu’il fut universellement connu des 
chefs des Hiérarchies. A mesure que la vérité de­
vint de plus en plus voilée, parce que les' hommes 
capables de la recevoir se firent de plus en plus 
rares et parce que les descendants "de l'homme 
psycho-intellectuel* à cause do leur orjgine même 
cherchaient à pénétrer tous les secretsVt tous les 
mystères, les traditions et les légendes flottaient 
autour de la Lumière sacrée, comme les nuages 
et les brouillards Autour du soleil et ainsi gra­
duellement l'allégorie voila les purs rayons de 
la science, qui était si belle dans sa simplicité. 
A mesure que la Cabale authentique de l'origine 
de l'homme et des moindres formations était dé­
figurée ou perdue, la tradition, Faljéjforie, les 
légendes, les mystifications et les mythes s'ac­
croissaient et se multipliaient à tel point que 

' cette parole «Ecoules, orous les Elus, le Seigneur, 
votre formateur, est un seul Dieu »' fut étouffée 
p arle  bruit des dieux, demi-dieux, héros et au- 
très représentations symboliques des forces delà 
nature, pour lesquelles leurs adeptes dont quel­
ques-uns furent assez souvent les créateurs, ré­
clamaient l'hommage universel ou partièlj l'obé­
dience et la vénération.

Ainsi, la tradition ou l'histojre légendaire ra­
content les merveilles accomplies en Chine pour 
les Chinois, par Fohi, moitié homme, moitié ser­
pent, qui comme les Chinois eux-mêmes, fut 
d’une grande habile’é dans tous les arts prati­
ques dont il fut 1 inventeur, comme il fut le fon­
dateur deU’Empire et le dispensateur de tous les 
dieux. 1 . f

Les Indiens ont dans des temps plus récents, 
leuf\Bouddha, Vishnou et Koe, dont le fermier est 
probablement pris du Fohi de la Chine.

Lesèbaldéensont leur Oannes, les Egyptiens 
leur Thyotji, les Phéniciens leur Mellcorles, les 
Grecs leurs Titans, les Scandinaves leur Odin, 
etc., et tous ces dieux et héros furent 'le s ' amis 
de l'homme. Oann-s, le dieu semblable ail pois­
son, qui, le jour, enseignait aux Chaldéens les 
lettres, les arts et les sciences et la nuit pion-

(t) Voir  le numéro du b reotembre du  Journal du  
M agntlU m e t t  de la PtyoKologia.

' * - , ' 1 *

geait dans la mer pour s’y reposer et reprendré 
des forces, fut un des plus sages amis de l’homme, 
car personne ne fceut éiudi-r l’histoire de l'homme 
et dos nations et douter de cette antique vérité: 
« L’obscurité fut et la lumière fut » ou « une des 
capacités spéciales de l’intelligence est de con­
naître les temps et les saisons. »

Et toujours, dans le temps, malgré la nuitnoirè 
dans laquelle les faux dieux et les hommes faux, 
faibles, trompés ou présomptueux ont enseveli la 
terre, au-dessus du chaos psychique plane l'é­
ternel Fondateur, le divin Formateur de l’homme 
d'après sa propre ressemblance et dans tous scs 
états d'être, voulant la lumière, c’est-à-dire l'in­
telligence. Et le moment est venu, où la lumière 
commence à apparaître, où l'hoinme va 'enfin re­
trouver son héritage perdu, la sphère matérielle, 
son dro't perdu, l'immortalilê du corps.

Absolument libre, n’appartenant à aucune so­
ciété, ne désirant pas d’adeptes, indépendant de 
toute nationalité, de toute croyance, sans pré­
jugé, ni parti-pris, tout ce que nous écrivons n’a 
qu’un seul but. la vérité, et qu'un seul objet, la. 
restitution de l'homme psycho intellectuel.

Laissant de^cùté pour le moment l’élude des 
traditions, des histoires et des cultes des autres 
nations, nous nous attacherons à celle qui inté­
resse particulièrement les nations européennes et 
le vaste cpnlinent de l'Occident, c’ost-h-dire à l ’hé- 
braïsme dont le christia'nisme prétend, selon ses 
adeptes, êt>e le développement et l'accomplisse­
ment. au culte chrétien dont le spiritisme serait 
encore le développement, çelon les adeptes 
d'Allan Kardcc, leur àrchiprêtre,et leurs médiums 
variés;

A l'égard de le tradition, de l’histoire et_des 
cultos chaldéens. égyptiens, hébraïques, ce qui 
reste des sci-nces psychiques et physiques du 
passé lointain a été transmis des uns aux autres 
verbalement, et par conséquent pour tous c’est 
une science vraiment occulte. — Quant aux an- 
cicrlnes archives, depuis l’époque de Salomon le 
Royal, chercheur psychique et matérialiste, libre, 
elles devinrent de'plus en plus incompréhensi­
bles aux Hiérarchies qui s»ules en avalent l’accès, 
d'abord à cause de l’usage autorisé et universel 
de l’écriture aux lettres carrées, ce qui amena 
graduellement l’oubli de l’ancien texte, et ensuite 
parce que lee anciens texte» eux-méme* ainsique

}  •



quelques exemplaires en, lettres carrées ont péri 
dans les flammes, lors de la prise de Jérusalem 
par Titus. Les livres actuels de la bible, les Rois 
et les Prophètes, turent pour la plupart l’œuvre du 
prêtre captif Esra," qui les écrivit de mémoire, 
mais non dans le repos de la contemplation et 
celaaveo une précipitation, une hâte fiévreuse de 
terminer un travail.qu’il s'était imposé lui-même 
et qu’il accomplissait avec l’aide do toute espèce 
(le scribes qu’il enfermait jusqu’à ce que la tâche 
fut terminée, ce qui fut fai\ en quarante Jours.

: A part cela, les traductions européennes sont 
absolument imparfaites à cause de la connais* 
sance- plus ou moins imparfaite du traducteur & 
l'égard des langues asiatiques, de leur lettre et 
surtout de leur esprit Ainsi, ce qui n'est que la 
elef d’un mystère, le signe ou le symbole d’une 
vérité est interprété selon l'imagination du tra­
ducteur qui ne sait pas, à peu d'exceptions près, 
et ne peut pas savoir la significatif du. signe ou 
du symbole; il se trouve dahs la nécessité d’écrire 
quoi que ce soit pour combler' les vides ou les 
lacunes qui existeraient forcément dans sa tra­
duction. Un exemple.. Supposons pour l'instant 

~*7que notre' époque a-disparu depuis des siècles et. 
des siècles, que les notations actuelles de la 
chimie/ de la physique ou de l’algèbre sont tom­
bées dans l’oubli, que les langues mêmes dans 
lesquelles sont écrits les ouvrages ont disparu, 
qu'un traducteur rencontré plusieurs fois le 
signe O. Ce signe peut dans certains cas signifier 
l’oxygène, comme partie constituante de l’eau, 
dans d’autres cas, zéro ou ïe degré de congéla­
tion de l'eau ; cet O peut être encore un simple 

: cercle, un signe de sphéricité; et selon l'imagina­
tion du traducteur, il'peut être interprété & la fois 
comme,partie constituante de l'eau, comme degré 
de corrélation, comme matérialité moléculaire, 
ou enfin comme le symbole de ce qui n'apas de 
.fin, l’Eternité. ' ■ -v

Ainsi que nous le disions dans un article précé­
dent, le commencement du Brafshett/ consiste en 
des "tables de matières plus ou moins complètes 
d'ouvrages variés, psycho-cosmiques, qui ont péri 
dans les flammes à Jérusalem. Néanmoins, ce qui 
reste rat d'une valeur inestimable, hors de prix, 

'pour le chercheur en matérialité-et en psychisme, 
car la vraie compréhension de ce peu fait retrou-' 
ver le lien qui existe entre le .présent et le passé. 
Nous nous servons des mots Aors de prix  â 
dessein, parce que tous les hommeapsycho-intel- 
lectuels qui ont la détermination inébranlable 
d'escalader coûte que coûte les degrés qui con­
duisent au Tetnple de la Raison où brûle la lu­
mière éternelle de la vérité, sont pnls par la même 
origine et le même but ; et la cause pour laquelle 
ils luttent est mieux-servie par ceux qui écartent 
la fausseté et,la division ainsi que les fauteurs de 
discorde. Car tout ce qui divise est mensonge, la

vérité étant une. Mais le-tomps et-l’espaco ne nous ; 
permettent pas dé nous étendre sur ce sujet pour 
]<Tmoment. Nous voulons seulement étudier les 
formes cultuelles ou la connexion entre les Dieux 
et les homipes, et plus spécialement la dernière- 
manifestation pour Ja régénération de l’homme : 
le spiritisme, ou la philosophie et religion des 
spirites. ' ,

Avant de continuer, nous -tenons à déclarer 
qu’en cette matière nous n’avons aucune ptéfé- 
rence personnelle. Citoyen de l'univers, nous 
honorons la vérité partout où elle se trouve, et la 
raison, forte et saine, est le moyen sûr de la re­
connaître.

• »
Il est toüiâ fait superflu de s'attarder aux appel­

lations données anx dieux, esprits ou hommes 
pàr les cultes anciens, comme il est superflu 
'de d'examiner les qualités et capacités que 
s’attribuent ces âieux, esprits, hommes ou que 
les adeptes Jeué-àttribuent. L’essentiel, est ceoi : 
sont-ils vrais ou faux dieux, demi-dieux, esprits 
ou homfhes ?

Peut-on prouver ou même est-il permis d’ad­
mettre logiquement ce qu'ils font connaître ?

Le but de leur manifestation est-il pour ou 
contre l’homme ?

'Autrement ' dit, les dieux, demi-dieux, esprits 
et hommes sont-ils d’accord et par suite uns avec 
l'attribut du Cosmique cause sans dause qui 
formait l’homme & sa propre ressemblance, et qui ‘ 
formait, par l'intermédiaire de l’homme, tout ce - <. 
qui fut formÿdans la suite, qui donnait à l’hommé ’ 
la domination sur tout ce qui l'entourait ? 0 u au 
contraire sont-ils les ennemis de l'homme et par 
conséquent les ennemis de son divin Formateur?

Sont-ils les chefs et les pionniers de l'immorta­
lité'de l’homme dans tous ses états d'être, ou . 
sont-ils au contraire des obstacles à cette immor- j - 
ta litéf . *  '

Aident-ils Phommo h atteindre sa pleine -.et 
entière- domination /sur les états matériels en fa­
vorisant le développement de ses facultés, en lui 
révélant des vérités capables de l'initier à l'étude 
subbme de la nature et de ses lois?

Ou au contraire enohalnent-ils son intelligence, 
aveuglent-iis sa raison, en lui révélant des choses 
d'une absurdité telle qu’il est défendu même d’en . 
raisonner?

Telles sont l<js questions â résoudre. 11 n’est 
pas difficile de mettre à l’épreuve les dieux, demi- 
dieux et esprits pour découvrir s’ils sont vrais ou 
faux, car la vérité est simple, et la voie qui y 

- conduit est celle de la science et de la raison. La 
fausseté au contraire'bat complexe, et la seule 
porte de son labyrinthe s'appelle la croyance ou 
la foi. La croyance ne conduit Jnmâls au progrès 
et & la vérité ; les -mots mêmes « j» erols » impli­
quent « jo no sais pas » et il certain que la science
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et la raison ne conduisent jamais'à la fausseté et 
à l’erreur,, et pair suite f la régression e< à la dégé­
nérescence, étant par elles-mêmes des indicatic us' 

.de vigueur et de eruissancè : a Je crois t  est le 
mot d’ordre des rétrogrades. «Je raisonne, je  sais 
e l j e  cherche » est le mot d’ordre des progros- 

•̂ 18 tes.
Originairement, il y avait quatre récits de la 

formation des degrés de l'état le plus matériel; 
c’est-à-dVe l’alipha, Varcana, Cavasha, Vaiamic. 
Or, la forme dans laquélle.l'homme fut matérialisé, 
la forme d’après la ressemblance du Formateur, 
quand il façonnait l’état le plus grossier de la ma­
térialité, était indivisée/parfalteen soi.

Dans le 27* verset duj/remier chapitre de la 
Genèse, version européenne du Braisheth, et dan»' 
le commencement du livre de l’Avasha, il est dit :
< il les faisait mêle et femelle, p Par dessus les 
luttes furieuses, les catastrophes terribles, l’œu­
vre dedoslruction qut s’accomplissait entre l’bnm- 
me et les dieux, ses ennemis, lé temps a jeté un 
voile dont peu do personnes peuvent à peine sou­
lever un coin, mais il y a un fait certain, c’est que 
dans celte nouvelle formation de l'homme, simi­
litude d’hlohim, l'ètre parfait en soi fut divisé, et 
le type original fut non pas détruit (puisqu’il s'est 
reproduit de temps en temps), mais virtuellement 
remplacé. '— .

Du livre d’Arcana, dont le contenu .est èn partie/ 
le récit des combats des anges, aucune mention 
n’est faite dans la table des matières, quoiqï?Qn y 
fasse allusion dans certaines parties des archives 
hébraïques comme, par exemple, le combat de 
Michel et de ses auges contre le diable ei ses an­
ges où l’on voyait Satan tomber foudroyé. Les 
ange» qui ne conservèrent pas leur état élevé fu­
rent liés dans les ténèbres lntérieures,c’est-à-dire 
la matérialité grossière, non intellectualisée. — 
Es-tu déchu, Lucifer, l’étoile du matin f

La terre naturellement est déjà formée 
brouillard la couvre encore. Toutes les formations 
Inférieures sont opérées non par l’homme ou par 
eon intermédiaire, mais'existent déjà avant lui.

L’homme n’est pas formé à la'similitude d’Élo- 
him, mais il est- formé de la poussière, des d̂é­
bris de la terre (verset 7-î 

Lhomme n’est pas lurrné parfait en soi,.le mâle 
et la femelle ne sont pas formes ensemble (v.' lu), 
ainsi qu'il le fut daus la pi ornière et deuxième 
formation terrestre, mais séparément (v. 27).

Adam n'est pas formé pou» avoir la domination 
sur toute la matérialité dans los états et degrés, où 
U est enveloppé, mais pour être, un travailleur et 

. ' ' • ‘ ' r  .- . •

Maintenant, nous arrivons à l’époque ademique 
tellement connue qu'il est inutile d'en faire le ré­
cit. Ici nous trouvons i’élal de l'homme et. l’ordre 
des formations inférieures entièrement .changés
(verset 9). : :: - <1 ^ e  prendre une compagne parmi elles, que son;

et üÆ{ pétre est séparé e't qu’une compagi

cela seulement dans un jardin.de l’Orient. Il n’y 
avait pas d’homme pour cultiver la terre et l’hom­
me fut placé dans le jardin de l’Orient, que Dien 
avait préparé, pour le tenir en bon état 

Toutes les formations (peut-être les mammifères 
et les oiseaux) sont amenées par Dieù. devant 
Adam pour qu’il leur donne un'nora (v. 20) et ap­
paremment c’était dans l’espoir qu’étant dégradé 
et isolé il choisit un être passif parmi les forma-, 
tïons autre^que l’homme et p&t ainsi confondre 
et dégrader sa race encore davantage. Cette ten­
tative ayant échoué, le Dieu dit à ses sedtblables: 
a U n’est pas bon quqVhomme soit seul, faisons 
lui une compagne couvènable. v^v. 20). Et com­
ment fait-on cette compagne f  En entrançant 
l’homme-él en divisant de nouveau son être pen­
dant son sommeil, et cela non seulement dans 
l’état du corps, mais encore dans l’état de l’âme 
tout au moins, car nous lisons qu’aussitêt que 
l’homme fut nouvellement matérialisé, il devint 
une âme vivante, et puisque la tempe tirée de 
l’homme vivait en lui, étant une partie de lui- 
même, nécessairement elle devait être aussi une 
âme vivante.

Nous avons rapidement passé en revue le réc it, 
de la formation adamique, afin de montrer que 
cette formation ne fut pas d’Elohim, mais d’un 

'Dieu qu de Dieux ennemis Que radefleur psycho- 
intbllectuel contemplatif pèse ces consldérationi 
sans opinion préconçue, qu’il lise le récit défor­
mé et imparfait, mais malgré tout intéressant de 
la formation adamique et la table des matières de 
la formation d’Elohim,comme s’il faisaitcetie lec­
ture pour la première fols, et qu’il juge selon la 
lumière de sa raison. Quu considère Vans parti- 
pris le caractère de ce Dieu adamique, qu'il le 
compare avec celui dVlohlm, l'attribut de la jus­
tice, de la Cause sans cause. Ce Dieu formel'hom- 
me de la poussière pour être un travailleurde son . 
jardin; il a comme une-arrière-pensée après avoir 
formé toutes les créatures 'inférieures, de même 
qu'il a une arrière-pensée dans la formation de la 
femme. U lui'présente les formations animales, 
en le tentant, et ce n’est que sur le refus d’Adam rV

séparé e’t qu’une compagne semblable à. 
lui-même lui est donnée. Ce Dieu qui a lui-même 
planté le jardin de l'Orient longtemps avant la 
formation d’Adam place au milieu deux espèces 
d’aliments, l’une pour la vitalité (l'arbre delà vie)- 
l'autre pour l’Intelligence, la connaissance de tout 
ce qui est connaissable.

S icliant l'origine de l'homme et son .droit per­
pétuel à l'immortalité et à la connaissance, 11 lui _ 
dit que les arbres 4e la connaissance et de la vie 
sont au milieu du jardin, qu’il doit les cultiver et 
bien entretenir pour son maître, mais que, sous 
peine de mort, il lui défend de toucher à l’un ou 
à l’autre, ■ Le jour où vous mangerez de ce qui
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vous donnerai(la connaissance de tout ce qui ost 
connaissable, vou-.roourToz intaMiblement. »

Ainsi, premièrem-nt, le' maître torliire son ser­
viteur physiquement en lui montrant toules les 
formations inférieures heureuses h. cause do leur 
dualité, lui seul étant délaissé, isolé.

Deuxièmement, il le torture intellectuellement 
. et animiquement, en lui disant que tou t co qu'il 
désire posséder, c'eSLà-dire la connaissance et 
l'immortalilé, lui est djin facile accès dans le jar­
din même qui lui est confié, mais que, s'il essaie 
de prendre ce qui est de droit le sien, il subira 
immédiatement la trnnsltloif.' '  .

La femme est è son tour informée des'trésors 
du jardin auxquels ils ne doivent pas toucher par 
un être plus subtil ou trompeur qu'aucun autre 
que le Seigneur ait'fait (Genèse 3, v. lj;  il lui dit 
que si ellejnange do ce fruit, elle et Adam de- 

.. viendront commedes'Dieux.sachant tout ce qui ost 
. connaissable, et qu’ils deviendront immortels (t). 

Eve dérobe et oflre & Adarâ/la connaissance dé­
fendue par Dieu et tous les Cultes, comme Pro- 
mélhée dérobait le feu du ciel a'u profil de l’hom­
me, comme Brahma et Vlshou barattaient l’Océan 
de la même façon qu’on baratte le lait, pour re­
trouver la perle sans prix-de l’immortalilé; ainsi 
Adam prenait connaissancedetout ce qui est con­
naissable: Et de même que Zeus précipitait Pro- 
métbée et le torturait, de même ce Di-u pré* 
clpitait l’homme et lmfemme, maudissant l'hom­
me dans son intelligence, la femme dans tout ce 
qui est tout pour elle, son amour et sa maternité. 
Quant au serpont, il devait ramper sur son' ven­
tre et mangor de la poussière.

Le Dieu en co’ère prononçait contre l’homme et 
ses descendants celte sentence : » Tu es de la 

t  poussléro et tu retourneras h la poussières Et re- 
Jettant l’homme et la femme qu’il condamne à la 
douleur et à la mort, il place des êtres tenant des 
épées flamboyantes a là porte du jardin pour les 
empêcher de rentrer et gagner ainsi l’immortalité. 
Il avait peur. « Tenez, disait-il à ses semblaljcs. 
ils Boni devenus comme nous-mêmes,sachant tout 
ce qui est connaissable, ei à présent qu’advietf- 
dra^t-il, s’ils ont l’immortalité et vivent éternel­
lement ? » — Autrement dit : « que deviendrons- 
nous, nous lesïileux ennemis, les tentateurs qui 
maudissent, los Dieux de la poussière et de la 
mort, si l’homme réclame .l'héritage et les attri- 
buts dont nous l'avons dépouillé î  » ' y

Dieux ennemis de l’homme et de son Formateur, 
l'uniqüe Dieu qui est origi.virement un dans 
l'humanfté-une. et nous écrivons cela non pour le 
vain plaisir d’argumenter, mais parce que c’est 
une vérité dont là-connaissance et l’application 
pratique sont nécessaires pour l'accomplissement 
du seul but digne des luttes des athlètes psycho- 
intellectuels, c'est-à-dire la restitution de 
l'homme et la récupérât on de son immortalité sur 
tertja. -

Quant nu jeune fondateur sémitique du Chris­
tianisme et 6on œuvre, quant au cuJJe_étabtf par 
6es disciples, nous n’en diioif3- {Ien, appelant 
seulomem l’attention de nos lecteurs sur ce fait : ’ 
tandis qu'avant les époques de l’Avent, les denli- 
dieux, les héros elles hommes, depuis les bâtis­
seurs de la tour de Babel et leurs semblables jus­
qu'aux Titans, etc. avaient, quoi qu’ils eussent à 
subir«la transition, toujours lutté de tout leur 
pouvoir pour regagner ce qui leur avait été dé­
robé, après la fondation du culte chrétien, les 
hommes scKsont contentés de suivre le'nouvel

Nous avons écrit ces choses simplement pour 
démontrer que dans les récits fragmentaires 
des Chaldéens, Egyp'.lens^Hébreux, ainsi que 
d'autres peuples ancieusf'îl y est fuit mention de

( IJ  C’était une ancienne croyance que Dieu lui-même 
prenait 1a forme de l'étre eobtil et préToyaat.e'eet alasl 
qae Dieu lul-méme tentait 1a femme<

v"

enseignement et d'échanger Thé>ltage de la*terre
pour l’héritBge du Ciel, en d’autres termes, de 
mourir pour atteindre la plénitude de la vie, — 
et cependant cet abandon ne devait durer qu'un 
temps, la promesse d’immorialité pour l’avenir 
leur ayant été faite. ■

Avant la venue du Dieu-Homme, ainsi que pen- ‘ 
dont sa vie et Immédiatement après sa' mort, 
l’immortalité sur la teire et la restitution de 
l’homme à son royaume matériel furent toujours ’. 
pôuisulvlrs ardemment. Cet espoir n'a pps été • 
détruit, mais la.réalisalton différée à /Uo (temps 
plu. ou moins éloigné où le corps devra partager ” 
l'immortalité de l’esprit, de l’âme et de l’êtal in­
termédiaire entre l’àme elle corpïX. -V.

Le combat continuel et acharné contre la mort , 
ne fut plus comme dans le pas-é; mais la résurrec­
tion du coeps de ceux qui ont subi la transition .. 
ot son Immortalité,la transformailoojlu Corps des 
vivants*pour rendre le corps immortel furent et 
sont.encore une partie importante de la croyance 
et des dogmes chrétiens. « Je crois à la résurrec­
tion du corps s • si l’un des dogmes du soi-disant 
symbole des apôtres; le corps de chaque adepte 
chrétien est enterré, Il e-t vrai, c'oit-à-dlre rendu 
M a terre, mais avec l’espérance certaine d’une /  

• résuirectlon glor.eusef . /
Paul do Tarse, l’élève de/Gàmabiel, après avoir- ’ 

entendu la voix du C iel-er après avoir été ren­
versé ot aveuglé on se rendant & Damas dans le 
but de livre: les adeptes de la nouvelle secte aux 
autorités, Paul de Tarse devint qn chrétien zélé; 
fl dit: «.Noue ne dormirons pas tous, mais tous . 
nous serons transformés. » •*

Or, ce dogmn de la Résurrection et par consé­
quent la victoire du corps, est enterrement de 
l'enveloppe corporelle dans l'espoir sûr et certain

t



d’une résurrection, cotte assertion éloquente et 
logique, de t’aul de Tar*e témoignent de 1 *'/)/por­
tance immense attribuée par le culte chrétien h la 
perfection dans l’avenir de tous les états d'étrede 
ses adeptes par,1a rosûmration^oû la conservation 
du corps.

. Considérons' maintenant la manifetial'on la 
plus récente pour la' régénération de l’humanité, 
c’est-à-dire le spiritisme se'on l'enseignement 
des Esprits supérieurs aidés par des médiums 
divers. \  . V ■

Une revue de l’évangile, dé la philosophie et 
delà pratique des spirites, instaurés et commen­
tés par l'homme dénommé avec raison l'archi- 
prétre du spiritisme, Allan Kardec, est essentielle 
pour la compréhension du spiritisme dan^ioutes 
ses phases, alors surtout que les spirites, dans 
leur p'ogrnmme circulaire du Congrès de 19U0, 
émettent la proposition suivante : 

s La doctrine spirite, telle qu’Allan Kardec l'a 
« formulée, est l'expression la  plus complèto\de 
< nos connaissances sur le monde invisible.Depuis 
« trente années^qu’eile est soumise au'contrôle 
a universel, pas un de s-s points fondamentaux 
a n’a été atteint. L’édifice reste aussi inébranlable 
a qu’au jour deson édification. Le comité croit 

'«  devoir adapter cos vues_ générales, non parce 
a que c’e-it Al an Kardec qui I s a  exposée», non 
a comme un credo immuable, mais parce qu’elles 
à répondent actuellement à toutes les aspirntions 
a de la conscience, adx^xigences de la rnison et 
a qu’elles sont éminemment-scientifiques et pro- 
« greseives. »

Nous allons examiner cette doctririe spirite 
dont a pendant trente ans pas un de ses points 
fondamentaux n'a été atteint n, cette doctrine 
dont l’édifice reste aussi inébranlable qu'au pre­
mier jour, cette doctrine qui ré|>ond actuellement 
à toutes les aspirations de la conscience, auxext. 
gences de la raison,' cette doctrine qui est émi­
nemment scientifique et progressive.

Dans ce but, considérons les Esprits et leur 
enseignement, sont-ils vrais ou faux?
. Peut-on prouver, même par hypothèse, logi­
quement et scientifiquement ce que les Esprits 
onseigoent? •

Les Esprits sont-ils les amis de l’homme et de 
Tàllrlbut du Cosmique Cause sans cau-e qui l ’a 
formé et p or '  ton v Intermédiaire tous les autres 
êtres, ou sont-ils des E-prits malfaisants ?

- _• Quel effet aurait l’universaliié du spiritisme 
sur l'homme et sur la terre quiïul appartient ?

Voyons quels sont les Esprits supérieurs et 
reeseigneroeui qu’ils ont douné b l'aide des mé­
diums.

• Les Prolégomènes du Livre det Esprits sont 
précédés d’une bran cita de vigne avec ses vrilles,

% .i

ses feuilles et ses fruits et suivis des signatures 
de Saint-Jean l'Evangéliste, Saint-Auguot)n,Saint- 
Vincept de Paul, Saint-Louis, L’Esprit de Vérité^ 
Socrate, Platon, Fénelon, Franklin, Swedenborg 
etc.,etc.

Ces prolégomènes peuvent être divisés en deux 
parties : la première écrite par Allan Kardec, la 
seconde par les Esprits supérieurs qùi s'annon­
cent par les noms ci-dessus. La première partis 
commence ainsi : des phénomènes qui sortent 
des lois^de la science vulgaire se nianlfestedt de. 
louies parts et révèlent dans leur cause l’actlofr 
d’une volonté libre et intelligente. La raison dit 
qu'uneffet intelligent doit avoir pour cause une 
puissance intelligente, et les faits prouvent que 
cette puissance peut entrer en communication 
avec les hommes par des signes matériels. Cette 
puissance, interrogée Sur sa nature, a déclaré 
appartenir,au monde des êtres spirituels qui ont 
dépouillé l'enveloppe corporelle de I homme. Cest 
ainui que fu t révélée la doctrine det E tpriltt

Quelle base pour fonder une religion, une phi­
losophie I Quelle hase pour ériger un édlQee qui 
devra dans ie temps réunir tous les h'ommes! 
Quelle substitution pour la régénération de l’hu­
manité, mission confiée par Dieu b la Force et A 
srs agents, ainsi qu'ils le disent, dans leur pro­
clamation d'une ère nouvelle I

Considérons l’avenl îu  Splrltlsme. -
Deux jeunesiuie* en Amérique se révèlqnt mè- 

diums par des manifestations phy.iques; des 
coups frappés et des bruits d’uspèoe* différentes 
sout entendus, dos objets sont déplacés; ni les 
bruits ni les mouvements ne sont produits pal 
des causes visibles. Ce. te circonstance attire na- 
turellement l'attention des curieux. On s’aperçoit 
qu’en formant un cercle autour d’une table ou 
HUtre meuble, les.bruits et mouvements s'accen­
tuent; les jeunes médiums et les assistante .s'as­
soient autour d’une table, d’autres' personnes, 
entendant parler de ces phénomènes ,en_font au­
tant. La réunion de divers médiums et d'autres . 
personnes qui rechercbent’cos phénomènes donne 
lieu à îles manifestations Intelligentes, et la table 
frappe dès coups en réponse aux questions. Ce 
procédé de communication par la répétition des 
lettres’ de l'alphabet pour obtenir dos phrases 
leur paraissant lent et ennuyeux, les médiums et 
les assistants ont recours h la planchette; enfla 
ils essaient d'obtenir des communications dii se­
ntes pâr la main du médium écrivant et ils réus­
sissent. Puis des médiums sont rencontrés qui 
entendent, volent, parlenfou plulOjixjui servent 
'de truchement & la cause intelligente qui entend, 
voit et parle parleurs organes. Cette eause Inter» 
rogée déclare qu'elle appartient ah monde de eenx 
qui ont vécu sur ie terre.

Ceite théorie de la communication avec les êtres 
disparus une fois reçue, des mille et mille.indlvl-



dus «  groupent autour du nouvel étendard, .avi­
des c i  voir ou d’>nlendre quelque ami ou quelque 
parent décédé, soit directement, soit par°le 
moyen' du médium, et c’est ainsi que le spiri­
tisme gnga- du terrain rapidement tant dans le 
continent où il a pris naissance qu'en Europe. En 
aitèndant, beaucoup d’autres, c'est le plus grand 
nombre, rejettent la nouvelle philosophie d'Allan 
Kardec, mais personne ou bien peu font des re­
cherches à l'égard des spirites, de leur . doctrine 
ei de ses conséquences, et cela posément et sé­
rieusement. Bien peu su-si se sont décidés h 
a éprouver les Esprits • et bien peu se sont mis 
eh peine de savoir s’ils viennent de Ui-u ou, 
pb >r nous exprimer autrement, s’ils sont vrais 
ou faux, s'ils appartiennent ou non au Vnonde.

. des êtres qui ont vécu et sont morts sur \p lr e  
térre, qui ont été des hoidmes comme lo u s . Celte 
assertion est acceptée par les adeptes du spiri 
tisme comme la |iartfe essentielle de l'évangile 
spirite, ut les enseignements des Esprits supé­
rieurs; ainsi qu’ils se déclarent parla bouche des 
médiums, sont acceptés comme des vérités irré­
futables. '
‘Ceci pxpo-ié,' nous allons essayer de njetire à 

l’épreuve la force de l'édifice qui est aussi, ii ô- 
branlable aujourd'hui qu'il était il y a trente ans 
t examiner la dootrine des Esprits dont pas une 

seule vérité fondamental- n a été attaqué#.
Continuons l’elude des prolégomènes. Allan 

Kardec écrit :
« Les communications entre le monde spiri­

tuel et le mond- corporel sont dans la imiure «te» 
choses; nous eu trouvons la trace chez tous Us 
peuples et à toutes'les époques. » — et il ajoute : 
a eh quoi aussi elles sont générales et patentes
pour tout le monde ». _  „

Nous répondons : des traces de. la’ cqiümunica- 
.tloe es.êtres humains avec des êtres ajaui ha­
bité la l- rn  sous la forme humaine ne sont pas 
trouvées pareil tous^ies^pedples et à toutes les 
époques. Au contraire, eiio&xsonl extrêmement 
rares. \

Il faut distinguer les commiin\alion8 entre les 
mondes spirituels et corporels «f leacommunica- 
tions entre le monde des Esprits tel qiftl est cum*. 
pris par Allan Kardec, et le monde corporel, ce^qej— 
n'esl pas la méme chose. Ce qu’Allan Hardie dé­
claré être général, patent pour tout le uiondA ne 
fut pas, à de très rares exceptions, pratiqué dans 
l’ancien temps. " , \

Alton Kirdee éorit : cLes Esprits anoonceol 
que le temps indiqué par la Prijvi mute pour la 
mouife-tation universelle esK-qirivé, et étant .es 
ministres de Llieu et les agents ue sa velouté, 
leur m ssiuu est d’eus- iguer et tcluir< r les bout mes, 
d'introduire Une nouvelle ère pour la nsyenira.wn 
dé l'hanutmli. » — hit cette, aunvuee eol faite par

/*•

O

St-Jean l’Evangéi’ste, St-Vincent (le Pm i, St- 
Louis, -lo.

Comment! Lè di.se’pie tant aluié’rte Jésus, qui, ■ 
en entendant la voix du royal sensitif de Nazareth 
el Peihl-çjii quittait tout pour le suivre, ce dis- 
oiple, qui s’appuya t sur lu poitrine de son maître 
et de son Di-n, pendant la célébration du rite oe- 
culie, la  veille du jour où on 'devait le fa<re mou­
rir, quiNfut témoin avec la mère des douleurs 
d'Israël, db-stippllr* de la Croix, qui répondit aux 
paroles de 1 incarné : a Man (Ils, voici-ta* mère » 
par un dévouement de toute sa vie à la mère dé­
solée, — ce disciple, qui, à l'heure vespéra e, aida * 
h descendre W dépouille mortelle de l'incarné et à 
l'envelopper dans un bl-mo el lin linceur, aroma- 

.tisê d’épices rares. — c- disciple d8nl la fol et \  
l'amour n'onl jomai» vascillè, qui dans son évan- 
gile déclare a que dep ifs le commencement le 
verbelncarné fut avec Dieu et qu'il fut Dieu »

. que < sa vie est la lumière d s hommes ». qui 
déchire don or A lous ceux qui recevront le v-rbe - 
incarné » le 'pouvoir de devenir les ills de .Dieu .
— comment i . c.- disciple, qui, dans ses révé-. 
laitons de Patinos, donne ce témoignage éternel : 
a si quelqu'un ajoute à ces choses quoique ce 
soi*. Dieu lui infligera les -fléaux qui sont é rits 

' ■lans/ce livre » et » si quelqu'un en été, Dieu mi 
èlt-ra sa part de l'arure de la vie, c'est-à-dire 
l'iinmorlhlité »; — Ce disciple, doni chaque mot, 
chaque acte, respir-nt l'amour et la loyauté en- 

'S^ers l'inca" né, c'est ce disciple' enfin qui -vient, 
t u x  divers m ii-um s d'Allan Kardec, comme u 
l'envoyé de son Divin Mettre, avec la mi-sion de 
poser les assises d'un nouvel édifice! I

Est-ce que Jean ne considérait plus la fon­
dation du verb- incarné comme suffisamment so- 
ifho et . sûre T La vie et la mort du Rédempteur 
n’- taionl-r-lles plus pour lui suffisantes pour la 
régénération de l'humanité ! {fous nous deman­
dons si ce n'est pas le combe de l’orcuoil, de ....
l'imbécillité ou de la présompt on, si ce n'e-t pas 
un blasphème de la part de cet Esprit supérieur 
qui s'annonce comme étant Saint-Jeun-l’Evangô- 
liste.

Que lé lecteur médite sur cette matière et qu’il
Ju«V

__̂ JUne autre personnalité annoncée, c’est Saint- 
Augustin. On ne dit pas si e'est Aurélius Augus- 
iinus dont les écrits sont tenus en vénération par 
tout- l'Eglise catnoliqne et qui est le fondateur de 
la -ebolastupt". ou si e'est le inome Bénédictin si 
zélé qui essaya vainement de convertir la sacrée 
hiérarchie druidique de Galles. '

Quoi quil en so t, les deux Augu lins furent 
• non seulement chrétiens, tuais apèt.es do Catho­
licisme.

Un autre nom d'emprunl. est celui de St-Vln- 
eenl-de-Paul, .'l'illustre fondateur des Lazaristes, 
de l*hèpllal des Enfants-Trouvès h Parie, eUu, qui
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se distinguait par «on humilité et son zèle pour 
le Catholicisme. .

Un autre oniore est celui de St-Louis, ce roi 
si zélé des (Croisades, qui passa la plus'grande 
partie de son règne à comhallre contre les Serra, 
zins pour Ibut arracher la Terre-Sainte, la teire 
quinvait vu-naltre et mourir son UieiTet qui sud. 
combi, foudroyé pat H  peste, dans son camp de 
-vain Tunis en combattant pour la cause qui lui 
fut si chère. ,

Est-ce qu’un >n liv.lu capable de penser cl de 
raisonner peut croire un seul instant que ces ca­
tholiques, ces apôtres rois et martyrs, viennen1 
aujourd'hui aux médiums varié-, non pour révé­
ler des ver tés ■•ccultes en accord avec la doctrine 
catholique, mais pour jeter la base / d’un nouvel 
édiûce et proclamer une noiy(elle ère ?

Si - ce-fondateurs d’ordies eussent désiré Se 
communiquer, ils ne manquaient paè de sensi­
tifs dons leurs propre* ordre- religieux. Quant A 
Saint-Louis et Aurélius Augustinu*. s'ils uvaien 
eu la molir re connaissance de la Terr- et de ses 
sensitifs, ils aura enl JA savoir qu'avant la venue 
des Esprits supérieurs d’AUan Kardec, le^qrd-es 
religieuxderEgt.se dont ils fur nt les J. fen-hura 
zéJiéVeiaient riches en sensitifs, bien d- veloppéà e, 
raffinés, donf la gloire eut été de recevoir leurs 
communications.

Al'un Kardec fait savoir à, ses lécteurs que, 
parmi ces Esprits super leurs^rWdeurs ont vécu 
sur la Terre et que dpcdreÿn’ont été aucuns por 
sonnages historiques dont ou ait gardé le-souve 
ntr, ro^s que eur élévation est attestés par la 
pureté^thi-leur djwm«e;et par leur union avec 
ceux qui porteut des noms vénérés. On ne doit 
pas s'étonner dè« lors que l'Esprit sup-rieur, non 
historique, qdl, oo cette‘occasion, accompagne les 
'autres Esprits supérieurs tels i|ue St Jean, St- 
Augusiin, etc ,̂ s'unu'Mice comme l'b'sprti dc^Vé- 
r il i;  cela .va sans dire.------------- / .  . • ^

Tous ceux .qui se vouent ê j’élude et qui ne «e 
bornent pas à croire ̂ doivent comprendre quel 
rôle est joue p a rie s  médiums et les assistants . 
au md^neut des coinn^unicalions aveo l'Esprit su­
périeur ou intérieur. Une chas- est évidente, c'est 
que l)impori£nce e tjéuslu .e  des communications 
dépendent absolument doyi'intolligenee réOeclive 
des médiums ou des asistants. 11 est prouvé 
scientifiquement et logiquement que ce sont -eux 
qui fournissent aux Esprits les moyens intellec­
tuels et physiques et coia est si bien prouvé que 
l'éminent astronome Camille FlaimAorion, colla­
borateur d'Allac Kanlec, reconnaît q.ie les com 
munlcalloi.s s accordent, avec 1 Intelligence, les 
pens es, les idées et la nature de- iuteilig-iieps 
re/l*ctive* des asa.si uto, et re f..U prouve ind& 
bitalileineut que les Esprits soûl complètement 
dépendants de l'homme, car, de tout temps, ri.-n ( 
l'a ôté révélé s  i  homme que par 1 homme. Ces ■

' soi dfsants Esprils o’ont rien à eSx qui touche A 
notre degre de matérialité, indâ| endàmmènl de 
l'homme et sans lui ils ne peuvent rieu faire.

Et maintenant voyons le fond de la question : 
c'est-à-dire les révélations des Esprits supérieurs 
eux-mémes qui donnent à Allan Kardec la mis» 
sion d’écrire le Licre des Esprils.

L'adresse commence dans un style pothpeux et 
suggestif; il 66t dit que les Esprils supérieurs 
regardent l'homme Inielleclue1, instruit, philo­
sophe, comme un être inférieur quhls ont le droit 
de patronner et de guider. Iis ordonnent à Alton 
Kardec de s'occuper de,.l'œuvre qu'il entreprend 
« avec leur concours ç, car son œuvre est la leur. 
Ils l'informent qu'ils ont jeté la base d'un nouvel 
éd lice , qui grandit a et qui réunira un jour tous 
les hommes dans un même sentiment d'amour et 
de churite, mais qu’avunl l'expansion de la doo- 
trine spir le dons le monde, eux, les Esprits êt 
Allan Kardec, doivent a revoir ensemble * le tout 
afin de • oulréler les détails. Ensuite ils promet­
tent d'être avec lui loujuuis, toutes les foisqu'll 
le demandera, pour l'a.der dans les œuvres qàl-' 
forment uue partie de la missiou a lui confiée et 

i , ''qui' lui oui éië révélées par 1 Un d'eux. Fuis ils 
i ordonnent à l'Auteur de garuer pour un eeiu uns 
I pan dèTéurseuselgueiueUls jusqu'à nuuoel ordre,, 
y  "àjouiaul : « Nous l'indiquerons quand le moment 

de les publier sera vei.u; eu atteudaul, ui edi tô­
les alla d’è.re prêt quand nous le le dirons». - 

Considérons maintenant pourquoi les Esprits 
désirent revoir avec Alton Kardec ce qui lui est 
révélé uvonf que ce soit publié, Pourquoi laissent- 
ils'certains points sur lesquels il doit méditer 
jusqu'au moment qu'ils indiqueront T Es raison 
en est claire comme le jour. Farce que son Intel-

/

ilgence réUectlve est le miroir dans lequel ils 
peuvent voir et plus ou muiua distinctement com J 
prendre ce qu il comprendra lui-même, et sans ce 
5 nous reverrons ensembles, sans la force de 
pensée acquise d'avance par-la méditation de 
l'homme, ces Esprds supérieurs sont parîaité- 
meut impuissants et Incapobies'de exposer com­
me des lusirucieurs et des ecmireurs de 1 huma­
nité — • Méditez sur ccrl(iius points ubstrue qui 
ne soûl pas qsBez clairement déliais pour que nous 
voyions la réiiexiuu plus disliucisuieui, et quand 
cous saurez, nous saurons aussi, et quand tout » 
sera prêt, nous cous le dirons*. !..

Quelle ruse, quelle subtilité I Comme on voit 
bleu toujours je même dessein de prendre tout ià 
I homme sans lequel ces puissances si ces agééls 
ne peuvent rien sur lu terre, le meme, desselu de 
le réduire eu servitude. Cest la même Instaure, 
toujours vieille cl toujours-nouvelle.

Les Esprds supe. leurs deuuéut ensuite cet or­
dre à l'auteur : a Tu uielints eu* têts au livre le 
<ep. de la vigne qi.e uuub t’avons indique, parce 

'que o’esl l'eiubieme du croateur. Tous les pnn-
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cipes qui représentent le mieuxVespritet le corps 
y sont réunis; —le corps est le cep, l'esprit ostia 
liqueur, l’âme ou l'esprit uni à la matière est le 
grain.L'homuiequiircssencioTesprlt parle travail, 
et tu sais que ce n'est que par le traçait du corps 
que l'esprit acquiert des’connaissances ». Le des-' 
sein qu’on peut observer n'est pas un cep, mais 
une branche de,vigne. Toutefois cela n'a pas 

, d'importanco, aucun dos esprits cités n’étant tenu 
d'être botaniste Lo cep symbolise le corpb, la 

,  sève l’esprit. Si le cep est détérioré de telle façon 
qu'il ne garde plus la sève, la vigne dépérit, et 
par conséquent, si !c corps no gardo pas l’esprit, 
l’homme périt Le grain spécifie l'union de 1 dme 
ot du corps, et sans celte union il ne peut y avoir 
de grain, c'est-à-dire aucune fructification, car le 
grain est le germe de vie do la vigne et son but j 

* la croissance, la vie. jQnsi l’union do l'àme et du! 
corps est démontrée aussi nécessaire pour la vie! 
et l’évolution <3e l’uii que pour la vleell’évolution)

- do l’autre. /
Très bien, O Esprits supérieurs I Mais ceci est 

tout a fait en désaccord avec votre enseignemeni 
« que l'esprit quitte le corps (h jamais, quand il 
est perfectionné ». \  * j

Vous dileij aupsl-r'« Tu_sais_que et b’ost que
- par le travail^jiu corps que l’esprit acquiert des '
- connaissances s.^Oui, assurément, à nos'déppns, 

nous le savons, iiélas ! nous, pauvres hommes 
qui peiuons'et travaillons sans cesse pour salis* 
taire les éials^ôtro moins matériels et qui nous 
épuisons et mourons dans la lulie; ce n'est pas 
de nutre faute, à nous, mais aux puissancès dites 
de l’au-delà ou êtres semblables, nos ennemis, 
qpi nous ont rat i un état d'étre, l'état intermé­
diaire entre l'fimo et lo cocps. Certainement nous

- le savons, et quand cettn connaissance sera ré­
pandue parmi les psycho-intellectuels, les tra­
vailleurs, las, usés et épuisés seVneltront en. grève 
et les Esprits supérieurs cessornnt de patronner 
l'homme, parce qu’il connaitra/sa propre puis- 

' tance daim l’état matériel, sopr droit à la dominé 
'tion sur la terre, et tous cosé tre s  incapables de 
.'toucher à laJontTsaïis l’aide de l’homme seront. 
,'obligég^dtSrcntrer choz eux ou, s'ils restent, de'
- scrjrffl’liomnie au lieu de l’usservir. ’ . .-

i Esprits ruitéricurs informent < nsuiln Allan
Kordec qu'il ne doit pas se décourager a cause des 
critiques ou des opinions dissidentes que la va­
nité de certains hommes fera natlre, mois que les 
vrais spirites devront laisser de côté les misé­
rables disputes do mots (ceux qui connaissent les 
spirites en masse peuvent témoigner qu'ils pos­

sèdent une volubilité exceptionnelle). Il ne doit 
pas s'inquiéter des ronces et dos pierres que des 

'incrédules et des méchants sèmeruut sur la roule 
(Un peut rpmpler parmi ces incrédules et ces mé- 
chaule lu majeure partie du moude scientifique, 
lés _lbéosophes, occultistes, libres cbeicbeurs.

libres penseurs, les matérialistes, et toute l’Eglifee 
catholique). C’est en se servant de telles épithètes 
que les Esprits supérieurs uniront par up lien 
fraternel les hommes du monde entier. (

'Les Prolégomènes se terminant par cet apho­
risme : Dieu se retire dos orgueilleux et reçoit 
lés humbles/^Tïn-enseignement qui date de plus 
de 1.800 ans t • v

Que résulte-t-il do cetl e préliminaire?
lo Qu’une puissance quolconqderlaquelle puis- 

ance a nécessairement une cause, essaie con-
>— ..------■ -- -— *--- ^ ja terre 0t 4 so8

dan s r/icmrr.c, su
tinuellement de toucher 
habitants par et surtout 
d'autres termes qu’elle cherche à déloger ou affai­
blir le moi de 1 homme et & prendre la place de 
ce qu'elle aura délogé ou affaibli.

Celte substitution, partielle ou complète une 
fois hffectpée, l’homme cesse d être l'homme dans 
son être intégral et conscient;

2e Que celte puissance qut, par l'intermédiaire 
de l’homme sans lequol elle n'est rien, essaie de - 
toucher a la terre et à ses habitants, et qui gagne 
en force continuellement, a pour but la posses­
sion collective des hommes ; *

8“ Que lès assertions de cefte puissance, interro­
gée sursa nature,sont fausses et blasphématoires, 
parce que des êtres envoyés par la Divinité qui 
formait l'homme à sa propre ressèmblanco ne 
seraient pas autorisés pur le divin Formateur a 

-abîmer son chef-d'œuvre, l'homme, en séparant 
la volonté de l'intelligence, l'imelligence des sens, 
les sens des organes, en un mot à le mutiler.

Lê Verbe incarné qui a dit a Moi et mon père 
nous sommes un,» n’aurait pas euvoyé des 
êtres avec mission de b&lir un nouvel édifice, 
‘alors qu’il avait déclaré être lui-même le Temple 
et \p seul Temple. U ne pouvait envoyer des mes- 
slos pour régénérer le monde après/le sacrifice 
duCalvalie. , /

Cette puissance qui a sans cesse gagné depuis 
un demi-siècle n’a pas rempli, sa misslonUaut 
vantée d'instruire et éclairer les hommes p h y si­
quement, intellectuellement, scientifiquement, 
moralement et physiquement. Au contraire. Si 
l’op considère le mouvement avec attention, on 
peut se roudre compte que l'influence do cette 
puissunce e&l régressive et non progressive.

Quant èfia preuve de l'immortalité de l'àme of^ 
forte par dette puissance comme un appât, nous 
pouvons dire que cette immortalité a été acceptée 

^eixest acceptée 'è peu près universellement par 
tous les cultes anciens et ir>n<t»rne*. Quant aux 
non-religlonnlsles >-• .. --. ■ .. < un, ils n’ont
Jamais été aussi \iguuroux et aussi nombreux 
qu'à présent.

Et à l'égard de l’appét le plue tentant de toné, 
ta communication avec ceux-qul. ont quitté la terre, 
il n’y a, ainsi que nous le démontrerons plus tard.
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aucune prcuce gu une pareille communication 
existe.

Quant & la solution du problème de l'au-delà, 
les émissaires de cotte nuissanco qui se posant 
en Esprits privés de leur enveloppe corporelle, 
cos êtres qui, aussitôt/ qu'un individu célèbre 

- quitte la terre, apparaissent aux séances (souvent 
é plusieurs en mème'tempB, ce qui prouverait 
leur ubiquité) et affirment qu'ils sont les esprits 
qui ont abandonné le corps dés personnes qu'ils 
rcprésenlent et qui parlent en leur nom, ces êtres 
n’ont'jamais, par let milliers de médiums mis à 
leur disposition, pu instruire ou éclaii'er l’homme 
sur ce qui se passe après la transition. Nous n’en 
savons pas plus à. ce sujet éminemment impor­
tant que nous n’en-savions avant-la venue des 
Esprits. .

Quand & la foi.et aux croyants, l'histoire et l'ex­
périence do chaque heure montrent combien 
l’homme, collectivement' et individuellement, est 

. .capable d'imaginer, forger et croire sous l'in­
fluence de 1r loi, de mémo que les expériences de 
tous les jours montre au médecin ce qu'un ma­
lade est capable d'imaginer et croire, quand il 
est sous l'influence complète ou partielle -d’un 
anesthésique ou d’un narcotique.

La libre intelligence, la raison sans liens, sans 
rainures, la vraie science sont les seuls moyens 
d’instruire les hommes, et tout' ce qui paralyse 
leur évolution et leur progrès est (nous empruntons 
les termes de l'Esprit supérieur) « un voile jeté 
sur les célestes clartés, et Dieu (pas plus que 
l'homme psycho-intellectuel qu'il a formé) ne peut 
se servir de l’aveugle pour faire comprendre la 
lumière». * .

Bravo, Esprit supérieur 1 ' J 1

LE LIVRE DES ESPRITS
■ ___ .. ................ '

'Livre I. — Les causes premières

- Af/ant d'aborder .l’étude de cet ouvrage, nous

§' snons le lecteur qu'il n'y a rien d'original 
la doctrine enseignée par les Esprits supé- 

s.,Beaucoup de rhoses pont admirables de' 
indeur, mais il faut se rendre compte que 

tout a été recueilli et rais en ordre pur un hdmme 
d'une intelligence d’élite et que cette belle intel­
ligence fut développée.et culllvép itvec le plus 
grand soin, que cet homme de lettres, stgrando- 
nqont dilué, si .accompli, ce philosophe et ''scien­
tiste avancé qui, en 1857, publiait la partie phi­

losophique du Ziere des Esprits, avait dans son 
entourage les penseurs les plus avancés, l'élite du 
monde intellectuel, que de plus -ayant reçu une 

'instruction classique et étant par sa nature pqrlé 
aux spéculations, métaphysiques, le» idées, les

4 *  ■’ i ) ' - . - -

conceptions et les ouvrages'dès anciens et des 
modernes lui furebt également familiers.

Comme tout ouvrage semblable écrit dans ces 
conditions a Le livre des Esprits » d’Allan Ear.- 
dec est extrêmement intéroSsnnt, et il vaut la 
peine d’être lu. D'autre part, ce qui est réelle­
ment original, soit renseignement -des Esprits & 
■l’aide de divers médiums, est 'faux, prétentieux, 
banal et illogique. Pourquoi? Parce que à cette 
époque/ aussi bien qu'uujourd'lmi, parmi les 
médiums il peut se rencontrer des personnes 
qui no sont pas complètement exemptes de pré­
tention, d'orguod ej do vulgaiité ot dont lo pou- ' 
voir de raisonnement est failli», vacillant. D'ail­
leurs, il est à noter que les Esprits supérieurs 
ne répondent qu'aux questions d’un philosophe 
érudit qui ouvre ainsi à ces Esprits le trésor de 
sa propre intelligence rÆflei livef ,

four mieux nous expliquer, il nous suffira de 
prendre les phrases que nous lisons sur la cSu . 
voiture île la 'Rceue epirile,'fondée m  1858, par 
Allan Kardec :

— • Tout effet a.une cause. Tout effet intelli­
gent a une cause intelligente. La puissance deJa 
cause intelligente est en raison de la grandeur oh 
l’effet ». Les première et deuxième phrases ne 
sont pas originales; la  troisième V ia puissance 
de la causo .intelligente est en ralsoïKde la gran­
deur de l’effet » est illogique. L’effet esten raison 
de la nature et capacité de ce qui est affecté. La 
puissance d'une cause est indépendante de l’effet.

*■. A  -
CHAPITRE l w.—Preuves de l'existence 

V de Dien -,

La question posée est celle-ci : où voit-on dans 
la Cause première une intelligence suprême et 
supérieure à toutes les intelligences (N° V).

Réponse dos Esprits. — Tu as un proverbe qui - 
dit ; a A l’oeuvre on reconnaît l’ouvrier. (Comment 
les Esprits savaient-ils nos proverbes?) Hé bien,- 
regarder l'œuvre. » , ,  • \ ' • • .

Nous répondrons que ceux qui regardent l’oen-' 
vro avec attention trouveront qu'il y a plus d’un 
ouvrier et qne ces ouvriers ne sont .pas d’accord 
entre eux. Voilà une question en-debors de la 
conception des Esprits, et l’interrogateur est prié 
de regarder et de trouver lui-même. Pourquoi f  
Parce quoies Esprits n’en savent rien.

V ' Dieu et ITnflnl '

Les Esprits .disent que lout ce qui .est inconnu 
est inpni. Inconnu de qui ? Si c’est de l’Intelli­
gence suprême, alors l’Inconnu n’existe pas; si 
c'est des moindres Intelligences, beaucoup de ce 
qui.lour est inconnu est fini, quoique incounu. .

*  -  ;ï
S
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, Question (12).— Pouvons-nous avoir une idée 
de, quelques-unes des perf-clions de Dieu 7 

Réponse. — Oui, de quelques-unes ; l'homme 
les coi/iprend mieux & mesure qu'il s'élève au- 
dessu/de la matière.

— S'il enj>st ninsi, pourquoi les Esprits supé 
rieurs affirment ils dans les Prolégomènes : « Ce 
n'estque parle iravailducorps que l'esprit acquiert 
des connaissances?» Probablement,les deux as­
sortions opposées furent de deux Esprits di Ho­
rm is; mais si les esprits supérieurs sont div-sés 
les uns contre les autres, comment leur royaume 
peut-il durer?

. " '  n'
C H A P IT R E  I I .  — E lé m e n ts  'g é n é rn n *  

de rU niteP H , — C o n n a is sa n c e  de* 
p> Inclpe* de* ch o -e* .

Question (19t. — L’homme ne ^eut-il, par les 
investirai ions de la science, pénétrer quelques- 
uns des secrets de la nature?

Réponse.— I .a science lui a été donnée pour son 
avancement en toutes choses, mais il ne peu) pas 
dépasser les limites Axées par Dieu.

—Que les sonlces limites et où lès a-t-il définies? 
Dans les mots « repeuplez la terre, subjnpuez-la 
et ayez sur elle la domination >, il n’y a point de 
limite fixée dans la recherche. <

--------------7 ''I. . T '
LIVRE II

M onde S p ir i te  e t  dets E e p r l te

Question (78-79). — Les Esprits ont-ils eu un 
commencement?

Réponse. — Les Esprits sont l’in lividnalisaiion 
des principes Intelligents, comme les forps sont 
l’indivi-lualis'ation des principes matériels. L’épo-’ 
que et le mod^de formation sont inconnus.

.tt L’homme,Individualisation des principes ma ~ 
^tériels, sait quelque chose de l'époqu^et des cir- 
• constances de sa naissance. Comment se fait-il 

que les individualisations du principe de l'intelli- - 
gence ne sachent rien de l’époque ou des circons- 
tdnees de leurs individualisations variées. L« ré­
ponse est facile.Ni les médiums.ni l'interrogateur, 

'n i  les assistants no savaient quand et comment 
les individualisations >1 les Esprits lurent lormés, 
par cens- qu'-nl-, les E-prits supérieurs ne le sa­
vaient pas davantage, ils ont parlé plus ou moins 
savamment des propriétés de la matière, de la 
formation des mondes et des êtres vivants, du 
peuplement de la terre, d'Adam et de la diversité 
des races, de la pluralité des mondes et des 
êtres organiques et Inorganiques, de la vie et 
de la mort, parce que ces sujets lurent reflétés 
dans les intelligences d'Allan Kurdocel de ses -

»4 —
amis; mais l'époque et le mode de formation de 
cette matière dont ils s'étalent libérés et qu'ils 
estiment si misérable et si méprisable, ils de­
vraient los connaître. Cet aveu d'ignorance est un 
progrès sur la manière dont les Esprits ont traité 
la question : « N'avons-nous pas une idéocomplète 
des attributs de Dieu ? »

L'interrogateur fut informé que l'intelligence de 
l’homme laissait à- d- sirer, et que son langage 

, borné, scs idées et ses sentiments ne suffisaient 
pas pour rendre la pensée d<-sE-prits. Cette façon 
d'éluder toute qne-tion embarrassante se rencon­
tre très IréTfueo.ment.

Après lu quesfipn : « Les E-prits ont-ils eu un 
commencement, ont ils une fin?», nous lisons.
« 11 y a bien des choses que vous ne rompienez 
paj parce que votre intelligence est bornée. 
L'enfant ne comproml pas tout ce que comprend 
son père, 1 ignorant tout ce que Comprend le sa­
vant ; bous ne disons pas que l’existence des Es­
prits ne finit pas, c’est tout ce que nous pouvons 
dire A présent. » . '  ■y“' -

Certainement, c'est tout ce que les Esprits peu- , 
vent dire. Pourquoi ? 1-nrre qoe l'homme ne le soit 
pas. Cependant, c-s E-prits aftlr ugnt qu’ils sont 
envoyas par Dieu et que leur irfîss'on est d'ins­
truire - t d'éclairer los hommes. 'Evidemment, la 
vérité est qu- l'homme leur sert sawilallté et son 
intelligence. Dans l'homme se tiouyent la vie et 
la lumière, et c’est seulement par la vie et la lu­
mière de l’homme que les'TïxprUirsupérieurs et 
la Puissance dont ils sont les émissaires savent 
tout ce qu'ils savent. -L’homme est leur lumière 
et leur vie, car c'est par son intelligence réflective 
qu’ils voient et c'est par sa vitalité qu'ils vivent. 
De plus, en dehors de l’homme dans le plan ma­
tériel, ils n'existent pas, c’est l'hommequl est la 
cause de le-T existence. D'où vientdonc leui pré- 
denduo supériorité ? En vérité, los Esprits sont 
dépendants de l'homme (ils le constatent eux- 
mêmes d une manière voilée), et sans lui ils ne 
sont rien. Ce sont des parasites qui se nourrissent 
de la vitalité d'autrui.

Quand l«*s Druides, avec beaucoup de solennité; 
abattaient le gui des chênes sacrés, emblème de 
la longévité, ils enseignaient d'une manière sym­
bolique une v- rité du passé lointain ; cela signi­
fiait que, pour conserver la vitHÜté, Il faut arra­
cher tous les parasites, fussent-ils des plus beaux 
e» apparence et leurs plus rures sensitifs se cou­
ronnaient avec la plante parasitaire en signe de 
victoire sur l'ennemi contre lequel ils lutlaieqt : 
la mort phvsique. Les Esprits tjul affirment 
(chap. 1, n«79)que l'époque et le mode de forma­
tion des Esprits sont inconnus affirment aussi 
(»•• l'ï8, 12t!)qne les anges, archanges et séraphins 
ont parcouru tous les degrés de l'échelle, et qu'4 
ce sujet les.tradlllons.de presque tousleepeuples 

. sont erronée». Ainsi Ils rejettent la tradition,male
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il» n« donnent aucune preuve do cc qu'ils avancent.
* En réponse à la question (n- 131): « Y a-l il des 

démons dans le sens attaché à ce mol ?», ils ré­
pondent: « S’ 1 y avait des démons, i<s seraient 

l'œuvre de Dieu. .S 'il y a de» démons c'est 
dans ton inonde intérieur et autres semblables 
qu'il- résident. Ce sont les hommes hypocrites 
qui (ont d'un Dieu juste un Dieu méchant et vin­
dicatif.»

Vous manquez de courtoisie, û Esprits supé 
rieurs? Que dites-vous des Anges qu'on dit être 
enchaînés dans les ténèbres?— El les étoiles er­
rantes qui vont d^ns la nuit ? — Et les démons 
rejetés par le Verbe incarné et ses disciples, et 
dont le Christ lui-méme fut accusé d'être le chef? 
— En outre, si les hommes sont les seuls démons 
et »f Dieu ne peut être ni ju-te ni bon en créant 
les démons, il faut conclure ou que Dieu n’est ni 
juste ni bon ou qu’il n'a pas fait 1 homme.

C IIA P I  PRE II .  — I n c a r n a t io n  de-* E s ­
p r it* .  B u t  de l ' in c a r n a t io n .  De l ’â m e .

Dans le n* )3i. les E-prils enseignent: * Les 
âmes sont de- Esprits revêtus temporairement 
d'une enveloppe charnelle pour se purifier. »

D’après cela, le corps est essentiel à tout pro­
grès. 6 toute évolution. Comment, dès lors, ces 
Esprits supérieurs, qui évidemment désirent tant 
posséder une enveloppe charnelle, car ils ne ces­
sent d'essayer de s'approprier celle de l'humine,
I euvrnt ils en leur état actuel im-truite et é'-lat- 
rer l'homme qui Jans son étal est parta f en soi ? 
E< puisqu'ils ne peuvent affecter les sens de l’hom­
me que par les organes des sens de l'homme, 
pourquoi un corps n a  t-il pas été préparé pour 
eux, afin qu’ils pusséni se manifester sans l'aide 
de médiums humains? Leur mission eut été sin­
gulièrement facilitée ol le seini martyre'de mil­
liers de me Muras n’aul pas éié nécessaire.

Selon leur, enseignement, l'esprit devient une 
âme quand il s unit au corps et a la dissolution 
du qorps. l’àine redevi-nt esprit. Voilà encore un? 
prouve frappante do l'ignorance complà'e'de lav 
Puis.auco manifestée et de ses emi-saires en 
psychologie élémentaire. Tandi- qu’ils discutent 
k leur aise sur les propriété- de la matière qu'ils 
ne peuvent senhentèr (percevoir, connailrp) que 
par le canal de la médiumnité humaine, ils ne 
savent pas qu'un esprit ne peut jamais devenir 
une âme ou une âme un esprit. L esprit est runch, 
runch et toujours runch, le neschanmh est Mâcha­
nt ah et toujours nctchamnh. T ' U l a  personne ayant 
quelque notion da -cieuces psychiques ou occub 
les sait la différence que ces instructeurs de l'hu­
manité ignorent.

Quantà SaintJean l’Evangéliste, fl mérite un 
blâme sévère. Dans le cantique de triomphe de la 
mère de l'incarné, nous trouvons ; < Mon dmeglo-

v .
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rifle lo Soigneur, et mon etprit se réjouit en bien 
qui est mon sauveur  ̂ Elle ignorait évidemment 
qu’étant dans « l'enveloppe charnelle » elle ne 
pouvait ôlre esprit; non pas que le lvs Immaculé '  
fut ldâmahlo pour cela, une d6 se» missions con­
sistant probablement à être lo chef des incrédules • 
et dos méchants qui sèment les ronces et les 
pierres sur la route des Esprits supérieurs, je 
blâme ost pour Saint Jean, le premier évâque de 
Jérusalem, qui aurait dû, pendant sa vie terrestre, 
dissiper l'erreur psychologique contenue dans le 
chant inspiré de sa mère adoptive. *

Les docteurs et apôtres de l'Eglise, Saint Au­
gustin, Saint Vincent de Paul manquent aussi de 
zèle ou de connaissances, puisque, chaque jour, 
ils cha-tèrent ou éçoutèrent celte perle poétique 
et mélodieuse: «le magnificat », sans rectifier 
l’erreur ■ ,

Paul de Tarse, un des princes de là psycholo­
gie, est une vilaine • ronce » et une « rude pierre» >» 
jetée sur la route, car il parle de la division de 

'l  aine et de l’esprit, comme on parle de la divi­
sion de l’os et de la moelle, fn tiquant ainsi que, 
de même que los os enveloppant la moelle, de 
même l’âme enveloppé l’espnl. Mais quimporte? 
N'est-il pas écrit dans le programme de la sec­
tion spirite quo « la doctrine des es| rlls selon 
Allan ICurdec.est 'éminemment progressive » el_ 
n’ost-cé pas un inalhèuf que In mère de Djpli 
l’apôlre des Gentil» . aiënl'véïrûT'dans_Je, premier 
siècle de l’ère chrétienne, tandis que la Puissance 
sYst manifestée et que les esprits supérieurs ont 
parlé par le canal des médiums dix-buit siècles 
plus tard 1

Dans le numéro 136, nous trouvons les vérités s  
fôndumçnta es suivan es de la doctrine Si irite 
qui, comme la loi des Médes et des Perses, ne 
change point; en réponse à laqucsdon « le corps' 
peut-il exister sans l'âme ? » Il ost dit : « avant la 
na ssnnce, il ,n'y cû pus encore union définitive, 
entre l'âme et.le corps... La vie org'aniqwpeut 
assumer un corps suns l'âme. » ;

A l'égard du dogme • avant la naiuance il n'y 
a pat tnenre union définitive entra l’dme et te 
co>7>* », L feui noter que la science, gr&'-e à «on 
collaborateur si admirable quoique inipsi fait, le 
microscope, a prouvé que toui organisme indivi- * • 
duel est lornié de cellules, et que toute cellulë a . 
son âme Individuelle-et indépendante, que c'est 
à 1» période du groupement des cellulos dans la 
vie embryonnaire que l'intelligence se trouve, | 
divisant les 06 collules'avee une exactitude par­
faire dans ses 6Y ectodermes, cellules intérieures 
et scs 32 cellules endodermes, cellules extérieures, 
les.piemiért4 cellules servant pour la eenaallon, 
le nouvrmeM. le fonctionnement du système 
nerveux et aoesl les organes dos sens, lés der­
nières pour là nutrition, la digestion et la respi­
ration. Le microscope prouve si nsi qos, dès'le



/

commencement même de l'être embryonnaire ou 
individuel, l'âme et son entourage corporel sont 
indissolublement unis. Il y s un provetbe qut Jit : 
les faits sont dos pilules dures & avaler. L'asser­
tion » la vie organique pout animer un corps sans 
âme > est absolument inexacte. '
— La question suivante est celle-ci : « Quo serait 
notre corps, s’il n'avait pas d'âme ?» Et la ré* 
ponse : « une masse de chair sans intelligence, 
tout ce que vous voudrez excepté l’homme. » La 
question n'a pas le sens commun, parce que sans 
le groupement des cellules vivantes, il ne peut y 
avoir de corps, et chaque cellule vivante a son 
âme indépendante; une masse de chair vivante 
sans âme est une impossibilité, quelque chose 
d’inconcevable.

Les Esprits auraient dii s'initier un peu dans- 
les rudiments diqptologie avant de se mêler 
d’instruire d’une. Telle façon l’humanité ignorante 
et bornée.

Question (137). Le même Esprit peut-il s'incarner 
dans deux corps difféients à la fois ?

Réponse. Non, l’esprit est individuel et ne peut 
assumer simultanément deux êtres diflerents.

— Très bien Comment so fait-il alors que les 
Esprits populairos, tels que Napoléon, Victor 
Hugo, Platon, St-Paul, etc., animent assez fré­
quemment divers médiums h la fois T 1

Vient la questiou suivante : que penser de ceux 
qui regardent l'âme comme le principe de la vie 
matérielle T «

— Et comme toujours, quand l’interrogateur 
n'est pas sûr lui-même de la solution, il est ré­
pondu : c’est une question de mots, nous n’yte- 
nous pas, commences par cous entendre tous 
mimes. — En d'autres termes : méditez sur le 
sujet, et après l'avoir compris, nous serons heu­
reux de vo'r ce qui se passe dans le miroir de 
votre intelligence réflective. Enseignez nous, ê 
vons, hommes qui suvez, afin que nous puissions 
nous, Esprits supérieurs, enseigner ceux qui ne 
savent pas.;, / '
, (HO) Ici sont confondus l'âm e'et le fluide vital 
(le soûl fluide vital connu est le sang), de même 
que sont confondus l'âme et l'esprit. L’âme est 
toujours l'âme, le fluide vilalest toujours le fluide 
vital, et le plus ignorant ne peut prendre l’un 
pour l'autre. Mais toutes cos btpotbéscs illogi­
ques, anti-scientifiques peuvent s'expliquer par 
ce fait que, d'une façon ou d’une autre, des esprits 
Inférieurs se sont Introduits parmi les supérieurs 
à qui Dieu a ordonné d'instruire, d’éclairer et de 
régénérer l’humanité, car il est dit dans le n» 143 . 
il y a des esprits faux-savants qui font parade 
de mots pour en imposer. « % '
• Puisqu'on noua enseigne (n* 146) que le siège 
de l'âme est plus particulièrement dans la tête 
chez ceux qui pens-nt beaucoup et dans le coeur 
chai ceux qui sentent beaucoup et dont toutes les
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actions se rapportent â l'humanité, c£ E s p r its  
supérieurs élnnt si entièrement occupés â ins­
truire ot à éclairer ont peut-être concentré l'âme 
avec son intelligence dans lour cœur en laissant 
pou de chose dans lour lête, qui sait 7 Les sup­
positions' charitables sont toujours préférables 
aux jugements arbitraires.

l l a lé r ln l i s r n e

Voici encore que les Esprits manquent de cette 
courtoisie qui est l'huile qui adoucit les frotte, 
ments parfois rudes dos roues de la vis, car 
en réponse à. la question (147) :• pourquoi les 
scientistes sont-ils si souvent portés au matéria­
lisme, ils répondent que celle disposition vient 
du l'orgueil des hommes qui croient tout savoir 
et qui n'admettent pas que quelque chose puisse 
dépasser leur emondemt-nt, que leur science 
mémo leur donne de la présomption, que d'ail­
leurs le néant les effraye plus qu’ils ne veulent 
le faire paraître «t que les espiits forts sont sou­
vent plus fanfarons que braves. La plupart, di‘ 
sont-ils, ne sont matérialistes que parce qu'ils 
n'ont rien pour combler ce gouffre qui s'ouvre 
dovant eux. Montrez-leur, ajoutent-ils, une ancre 
de sulut-et ils s’y cramponneront avec empres­
sement.

— La science démontre qu’il n’existe pas de 
néant ou de vide, que tout est matière, sauf l'es­
prit pur en passivité, qui est HORS DE LA* 
PENSEE. Que les'Esprits supérieurs montrent 
l'ancre de salut, l'immortalité du corps aux ma­
térialistes et ilss'y-eramponneiont avec empres­
sement, do plus ils crieront de toute la force de 
leurs poumons : La Puissance est le Dieu ê Dieu 
est la Puissance I- 1 .

En résumé, les Esprits lupérlnurs, ainsi que 
nous l'avons vu, ne savent rien des étais variés 
d'être. Ils confondent l’esprit avec l’âjne, l’âme 
avec le fluide vital, et ils ignorent complètement 
l'état s important de l'intelligenre, car, en les 
étudiant, on's'aperçoit quo ces Esprits no possè­
dent pas cet état et qu'à cet égard Ils sont entiè­
rement dépendant de l'intelligence de l’homme. 
Quant au corps nerveux, ils n’en parlent pas, et 
il est certafn qu'ils ne le possèdent pas, autre­
ment lisseraient indépendants et n auraient pas 
besoin de l'aide dos médiums. Des êtres sans 
intelligence indépendante, sans un corps en l'air 
sei.ee duquel, selon leurs propres dires, l’esprit 
no pou; acquérir de connaissances, que peuvent- 
ils faire pour l'humanité 7 On peut répondre à la 
question par cette autre question : Qu’ont-ils fait 
pendant le dernier demi-siècle pour notre ins­
truction et notre progrès 7

/\ r
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C H A P I T R E  I I I . — R e t o u r  A lu  v ie  
c o r p o r e l l e  e t  iV l a  v i e  «spirituelle

Question (I SO). Que devient l'âme à l'instant do 
la mort?

Réponse. Elle redevient Esprit.
— Encore lamémoorreur que nous avons signa- 

• lée.
Question. L'âme n’emporte-t-elle rien avec elle 

d’ici-bas ? .
Réponse. Rien quo le souvenir.
Une fois quo l’Atno a perdu ses enveloppes ma­

térielles avec leurs divers étals et degrés, ainsi 
que los organes des sens avec leur étal êt degré 
d'élre, elle est complètement séparée de tous le» 
états et degrés perdus. Or l'ame', peu après son. 
départ, a perdu non seulement l'enveloppe char­
nelle, mais cncoro l'état du corps nerveux ou, 
commo d autres disent « l’esprit des ossements ».

Ce bris du lien d'attache, cette rupture du fil 
électrique dp la vie, empêche to.uto communica­
tion avec ccàS qui ont subi la transition (dans 
los conditions actuelles). Quel que soit le nom 
dont s'affublent les Esprits, ils no sont pan les 
Esprits des morts.. .

Question (132).Quelle preuve pouvons nous avoir 
de l'individualité de l'âmo apres la mort?

Réponse. N'avez-voua pas celte preuve par 
les communications que vous obtenez? Si vous 
n'êtos pas aveugles, vous verrez; si vous n’êtcs 
pas sourds, vous cn'cndiez, car bien souvent une 
voix vous parle qui vous révèle l'existence d'un 
être ondehors do vous. _ •

—Malsloutle mondo n'est pas aveugle cl sourd. 
Qu'advlondrail-il si un examen soutenu et non 
prévenu do ces êtres en dehors de nous, prouvait 
qu’i's no sont pasjos âmes, esprits ou corps ner­
veux do ceux qui ont vécu sur la terre, mais bien 
des êtres habitant une région dans laqucllo so 
trouve le’degré matériel le plus proche de nous 
et qui ost analogue à la force palhotlquc? C'est 
cette force qui contracture le corps au moment de 

. la transition, et c'est cette force que ces êtres ont 
en partie monopolisée; c'cst dans ce degré de 
matérialité qu’ils peuvent discerner pendant un ' 
certain temps los pensées les plus intimes do 
l'âme qui s quitté la lcrée cl se servir de scs 

1 pensées ainsi que de sa forme (cidolon, fantôme) 
dans l'unlque'but do communiquer, de s'unir avec 
l'hommo et de le posséder.

Tous les états de l’hommo psycho-intellectuel, 
en ordre, .sont immortels. Ce qui est formé à la 
similitude de la Diviriilê partago les aljfihut* do 
la Divinité dan» lour intégrité et ce qui a été sera. 
Le dernier ennemi qui sera vaincu, ce sera la 
mort. Mais, dans les circonstances existantes, 
nous constatons une fols de plus, nous en avons 
les preuves, que les états d’être moins denses et

plus raréfiés,étant une fois s ’parés de l’état lo plus 
matériel, l'état du corps, ne peuvent en aucune 
façon revenir A l'état matériel, quoique cependant 
à la suite d'un développement bien compris, mais 
très-rare, certains sensitifs puissent outrer dans 
les états moins matériels od ils peuvent séjourner 
sous certaines conditions.

Le harpiste royal, lo grand contemplateur, 
David, après avoir lutté pour la vie de l'enfant 
qu'il aimait, et qu'il n'avait pu sauver,après avoir 
jeûné et versé d'abondantes larmes, s'exprimait 
pinsi : • j'irai h lui, mais il ne viendra pas h moi. » * 
(jNitnucl cli'ap. m i, V. 23). « Ainsi quÿin nuage 
se dissipe et s'évanouit, lui qui de-ccnd dans la 
tombe ne remontera plus. » (Job vu, V. 9).
''L'ieuvre subliiiic offerte aux Occultistes et aux 

psychologues qui ont les connaissancesçtlo pon- 
, voir nécessaires est celle de la restitution de tous 
les états d'étro de l'homme psyeho-inltHleclue) et7 
du rétablissement de leur communication entre 
eux,en parvenant à l'immortalité surtorre. Aucun 
objet n'est comparable â celui-ci, car tant que la 
vie de l'homme sur la terre flaira avant que 
son intelligence soit développée et avant qu’il 
n'ait acquit par l'expériepce la connaissance 
et la sagesse, rien ne pourr^ être réalisé. D'ail­
leurs, en considérant le corps comme une simple 
machine qui se renouvelle' elle-même. Il n’y a 
aucune raison pour douter qu’il ne parvienne & 
fonctionner sans interruption, quand sa nature et 
s^s besoins seront bien compris. La perte du 
corps n’est lo fini ni de Dieu ni de l'homme, elle 
est simplement la conséquence de la perte de la 

. connaissance qui'pcut être retrouvée II n’est pas 
vrai quo l'esprit ou quclquo.autre état d'être de 
l'homme se réjouisse do quitter le corps. Que 
quiconque en ayant le pouvoir dise à un ago­
nissant: jo vous offre l’immortalité sur la terre ou 
une vie très prolongée avec tout ce qui est néces- . 
saire pour votre bien-être, et nous défions le mo­
ribond, quel qu’il soit, de répondre : Je préfère 
m’en aller d ns lo monde des Esprits. Chaque être 
organique et sain se cramponne d» toute sa force 
à la vie et ceux qui affirment que la séparation, 

laquelle est le pire des maux,est au contraire une, 
jouissance, no sont pas tout à fait compot mentia 
ou bien ils ne disent pas la vérité. -

C H A P I T R E  IV . -  P l u r a l i t é  

î les  e x i s t e n c e * .  — D e  In r é in c a r n a t io n .

Question (ICC). L’âme a donc plusieurs exis­
tences corporelles ?

Rèponte. Oîtl, nous avons tous plusieurs exis­
tences; ceux qui disent le contraire veulent vous • 
maintenir dans l’ignorance où Ils sont eux-mêmes, 
c’est leur désir.

— Où est pratiquement la charité dont vous par

• V . '
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oz théoriquement avec tant do volubilité, o Esprits 
supérieurs 7 £1 si tout le inonde n’est pas de 
votre avia,opourquoi conclure qu’on est do mau­
vaise foi et qu’on veut maintenir les hommes 
dans l’igoorsnce; pourquoi voub échauflor comme 
des hommes et des Esprits intérieurs quand on 

-  n’accepte pas votre doctrine t
L’ontologie démontre que la généralité des 

hommes ot des mammifères sont constitués de' 
cellules et de innlliplos de cellules. Nous savons 
que ces êtres sont conçus et naissent tous de la 
même façon ; de môme que les parties constt> 
tuantes matérielles qui enveloppent les êlrga-tSrga- 
niqueB s'usent et scerempiacont cuntiçyelloinont, 
de même s'usent la vitalité et l'intelligence qui 
donnont é la matière la vie et la sensation.

La réincarnation fut acceptée par les cultos 
principaux du passé, mais comme un fait excep­
tionnel. Abrahum, Moïse, Elle et sa réincarnation 
Jean Baptiste, l’oint de Bethléem, Samuel et plu­
sieurs autres ont été des incarnations, c'est-à-dire 
que leur individualité fut conservée intacte,àl’ex. 
ception du corps, et un corps leur fut préparé ( a 
mère en étant toujours consciente). Du rosto, 
affirmer n'est pas prouver. De même que ]ç royal 
occultiste, le plus grand de ton temps, nous 
demandons : « qui sait que l’esprit de l’homme 
s'élève et que l'esprit de la bêle descend 7 » >

Question ( 108). Que devient l'Esprit après' 6a 
dernière incarnation ?

Réponse. Esprit bienheureux, il est pur Esprit.
— S'Uen ostaiDsi, il ne peut se faire qu'un l̂el 

être soit bien heureux, parce nue l’Esprit pur q’a 
pas de forme,onoore moins d'individualité. Pauvre 
humanité I Selon la doctrine inébranlable du spi» 
rillsme, l'Esprit prend et repreni un corps maté­
riel afin d’acquérir dos connaissances: « ce n'est 
que par le t'avuil du corps que l'esprit acquiert 
des connaissances, «e purifie et s'éclaire » et 
chaque fois que l'homme revit tur la terro ou 
d'autres terres, il perd plus ou moins complète­
ment la mémoire, incapable ainsi debênéficior de 
la connaissance et* de l’expérience du paseé, et 
après tant de lattes, de travaux et de souffrances, 
pour toute récompense il est absorbé dans l'Esprit 
pur — comme le gaz échappé est absorbé dans 
l'atmosphère — perdu individuellement, à jamais 
comme une goutte d'eau dans l’océan. Il espère, 
craint, se réjouit, se plaint, aimo et souflre, lutte 
et endure pour quelle fin ? L'ausohption. Quel sort 
terrible !

La Société punit les criminels les plus endurcis 
en les privant d'un état d'éire, et ce oroit est 
même contesté actuellement. Dieu récompense la 
plus parfaite de sos formations en la privaut de 
tuus les états d'être de l'individualité.

.L'incat né do Bethleém enseignait Bienheu­
reux sont les purs, car ils verront Dieu, » Si la 
doctrine fondamentale d<s spirites était vraie, les
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impurs soûls soraient les bienheureux, puis que 
l'impureté serait le seul moyen pour ses adepte- 
de retenir le plus précieux des biens, le moi 
D'ailleurs, cette doctrine est directement opposée 
à celle du fondateur Jésus et de ses disciples. 
C’est une piorro apportéo dans le nouvel édifice 
des Esprits supérieurs dont le but est si direc­
tement opposé h celui de l'Oint que le même édi­
fice no peut ̂ tre  supporté par les deux pierres 
ensemble, parce quo l'une d'elles doit par néces­
sité réduire l'autre en poudre.

Personne ne peut servir deux maîtres à la fois. 
Il faut choisir entre la Divinité qui formait 
l'homme à sa propre rrssemblance, en le dotant 
de tous les états d'être (pour les chrétiens, c'est 
le Fils de Dieu qui est Dieu) et la.s Puissance » 
et ses « Esprits supérieurs. »

La vérité est la vérité. Si la perfection consiste 
dans la perte de l'individualiié, l’affirmation de 
l'Homme-Dlou est faussç, car il enseignait quo la 
plénitude de la vie, l’individualité avec tous sos 
sens est la récompense des plus parfaits, apièsla 
transition et que les Elus, les Saints, depuis 
le premier homme jusqu'à Ceux qui furent dans le 
corps au moment de la restitution demeureront 
dans ce 0 Paradis de délices » pourrevenirun jour 
avec lui et recevoir la grande récompense finale, 
la suprême joie, c'est-à-dire la restauration de 
l'état matériel qu'ils avaient perdu, l'immortalité 
sur la terre. \_  N „

Les Espiits supérieurs enseignent au contraire '  
que les EspiiU les plus parfaits sont récompensés 
par leur libération de l’état de matéiialité terres­
tre et progressivement de tous los autres états 
d'être, qu’ils reçoivent pour récompense finale et 
suprême l'absorption. Et qu’on ne vienne pas 
nous objecter que tel n’est pas le sens qu’on 
doit donner aux mots « esprit pur » — L’Esprit 
pur ne pouvant avoir de forme ni d’individualité, 
c’est bien la-perle même du moi. L’Esprit pur 
étant la perfection non individualisée, et étant 
en soi et par soi un et indivisible, on ne peut 
admettre plusieurs Esprits purs, ou alors les 
mots n'ont plus aucun sens. 11 est vrai qu’il faut 
s'attendre à tout de la part des Esprits.

Il est évident pour tout penseur sans préjugé 
que l’attribut de la Divinité qui formait l'homme 
pour l’immortalité sur la terre et la.Puissance 
qui se manifeste chez les spirites sont'diamétra­
lement en opposition. Il est évident pour tcus les 
Chrétiens que le a Fils de Dieu qui, était Dieu i> et 
les Esprits supérieurs sont diamétralement oppo­
sés. 11 sera évident pour le pensour indépendant 
comme . pour le -chrétien qu’entre la doctrine 
biblique et la doctrine chrétienne d’uue part et 
celle de la Puissance et de ses émissaires d’autre 
part', il no peut y avoir aucune conciliation possi- _ 
ble, puisque, pendant que l’une avance, l’autre
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doit rétrograder ot cola aussi sûremonl quo l'ai- 
tornative du Jour cl do l.t nui).

Nul n'a le droit de cominamlor àsos semblables 
de servir un Dieu ou un autre, mais dans la lutte 
qui approcha, ce qui est nécessaire pour la con­
servation do soi même, c’est J’intégrité, la (orco 
et la sincérité qui sont les plus sûrs protecteurs 
de la perle sans prix, le moi.

Nous présentons cette vérité sans parti-pris. 
Tout le mondo'cst liliro de l’accepter ou de la 
rejeter.

Que ceux qui ont lo pouvoir do penser en toute 
liberté, jugent et qu'ils pèsent toutos les con­
séquences do ce quo no is avançons, en tous 
cas, ils reconnaîtront que la sincérité ost néces­
saire avant tout.

Selon la doctrino spirite, les médiums et los 
assistants attirent les Esprits nvoc lesquels ils 
ont deTaffinité, et il n’est pas douteux quo les 
adeptes du spiritisme, qui sont pour la plupart 
bonset sincèros, nu cherchent à si^ détromper ot 
à détromperies autres. Donc il est préférable que 
dans l’avenir les pratiques qui consistent & 
chanter les hymmes chrétiens ot h prier le divin 
Formateur soient discontinuéos, parce qu’on no 
peut enroule sincérité servir deux maitres oppo­
sés, car, ainsi-qun nous venons de le prouver, la 
doctrine fondamentale dos^splrites « l’Esprit 
après sa dernière incalyialion devient pur Esprit 
est akip-viblique et Atm-rtméTiENNü.

Li’in c n r n a t lo i i  d a n s  le*  in on d e»  
dlfNérentn.

Question (182). — Pouvons-nous connailre exac­
tement l’état physique et moral des différents 
mondes? . ’

Réponse. — Nous, Esprits, nous ne pouvons 
répondre que suivant le degré dans lequel vous 
êtes, c'est-à-diro que nous nepouvonspas revélor 
les choses è.ious, parce que tous ne sont pas en 
état de les comprendre et cela les troublerait 11 

—Suit une lhese d'Allan Kardoc (il n’est pas dit 
si c'oéf lui qui a posé la question) qui prouve 
que’los choses ont été très-bien comprises par ce 
philosophe et qu’il n’a pas ou besoin de la révé­
lation des Esprits pour comprondro lo sujet et 
n'en être pas troublé. 11 yst plus que dojiteux que 
los Esprits soient au courant de ce qui se pa-so 
dans les différents mondes. *• ?

(186). — <{1 me semble résulter de lis qu'il n'y 
a pas une démarcation tranchée entre l'état des 
dernières incarnations et celui de • pur esprit » f 
— « Cette démarcation n'existe pas... *

Donc entre los Esprits purs d'un cété (qui ha­
bitent certains mondes et dont parlent les Esprits 
supérieurs) et l'Esprit pur  d’un autre, il n’y a 
aucune démarcation11-

p S e x e s  c h e z  l e »  K » p r l(» .

Question (200). — Los Esprits ont-ils des 
sexes ? ,

Réponse. — s Non comme vous l'entendez, car 
les sexes dépendent de l'organisation, s 

Mais si los Esprits perdent l’organisation 
sexuelle, pourquoi ne-perdraient-ils pas d’autres 
formations caractéristiques ? Dans ce cas, de 
mémo que la musse rte chair sans intelligence, ils 
peuvent étro inforinos, « toute chose excepté 
l’homme*.

Dans toutes lcs.formations cosmiques, il y a 
_ l'actif e lle passif dont la manifestation ost néces­

saire pour toulo évolution. 11 n’y a aucun effet 
dans la nature qui n’ait pourcause la force duollej 
sans celte dualité, qui s'étend depuis l’acranU 
jusqu'à la Cuuse sans cause,-rien lie saurait 
exister, car il no. peut y avoir d'intelligence sans 
vio, et de vie organique sans dualité.

P a r e n t» ,  f i l ia t io n .

Question (203). — Les parents transmettent-ils 
u leurs enfants une portion de leur Ame ou bien 
no font-ils quo leur donner la vio animale à 
laquelle une âme nouvelle vient plus tard ajouter 
la vie morale ? V '

Réponse. — La vie animal^ soulo, car l'âme est 
invisible. ( N ,  )  ---------- --

— Nous savoqs que dans’tousjcsétros organiques 
vivants, dans lour condition ' normale, l’intelli- 
gonce, la sensibilité ot la matérialité, c'est-à-dire 
l'Intelligence, l'âmo, la vie et la matière sont in­
dissolubles; mais en supposant pour le momept 
qu'il n'en soit'pas ainsi, que signifie la réponse 
des Esprits « la vie animale seule, car l’âme est 
invisible ?» — La vitalité n’est-olle pas invisible 
aussi aux soi-disants sens normaux de l’homme? 
Quant a coux dotit les. sens sont développés, 
l’âino et la vie sont foutes deux visibles. >

Si les paronts ne transmettent pas à leurs en­
fants une portion de leur Ame qui n'est, selon le» 
Esprits, que l'ospril enveloppé de chair, d'où 
vient la paronté assumée, puisque, quand l’esprit 
s'est débarrassé du corps, cette parenté ne.va pas 
au-delà? Si les parents ne transmettent pas à 
lours onfants l'âmo aussi bien quels yle animale, 
ils sont au-dessous de tous les autres mammifères 
supérieurs. Pronons, par exemple, los petits des 
chevaux de coursé ou dos chiens dechassejla va­
leur dépend de lour généalogie, parce qu'il est en­
tendu que les parents transmettent non" seulement 
la vie animale, mais leur intelligence,leur sensibi­
lité, leur endurance, lour courage. Si la généralité 
de la race humaine transmet aux descendants la 
vie animale seule, les hommes seraient de tous 
les mammifères les plus dégradés. Tandis que le 
cheval et le chien forment un être parfait, dans



)
tous les états ot degrés salon l’espèce, les parents 
humains ne prépareraient que la « massé vivante 
de chair » pour l'hahitation d’un Esprit dont ils 
ne savent rien du tout; la mère le nourrirratt de 
ses propres fluides, le père travaillerait pour ce 
qui lui est étranger, sauf l’enveloppo charnelle) 
Tous les liens sacrés de la vie.tout ce qui constitue 
le home ne seraient ainsi qu’une illusion, i.’cn- 
nomi le plus acharné peut demeurer dans un corps 
sur lequel la mère veille avec une sollicitude qui 
ne se lasse pas et auquel le père prépare un 
avenir par un labour de tous les jours.

S'il en est ainsi, c’est une bienheureuse doctrine 
que celle delà transmigration des âmes, car, par 
ce moyen, les pauvres parents humains de l’en­
veloppe charnelle peuvent transmettre leur être 
dans leur intégrité à leurs enfants comme les au­
tres mammifères.
. « Les parents transmettent & leurs enfants ta 
oie animale seule. »

Quelle magnifique pierre à placer dans le nou­
vel édifice 1

(<!07). — Les parents, disent les Esprits, trans­
mettent souvent à leurs enfants une ressemblance 
physique, mais non une ressemblance morale.

V Cotte affirmation ost erronée. La ressemblance 
morale est aussi fréquente que l’autre, et toutes 
les deux proviennent delà même cause; l'intelli­
gence, l'âme, la vie et l'organisme (dans les cas 
ordinaires) étant également édifiés dans le soin de 
la mère. ’

Question. (209). — Pourquoi les parents bons et 
vertueux donnent-ils naissance à des enfants 
d’une nature perverse?

Réponse.— Un mauvais Esprit peut demander 
de bons parents dans l’esperance que leurs con­
seils le dirigeicnt dans une voie meilleure, et 
souvent Dieu le leur confie.

— Une chose ost certaine. Quoi que ce soit que 
les Dieux soient capables de faire ou de ne pas 

.faire envers l'homme, aùcun homme n'oserait 
commettre un tel-outrage envers son semblable. 
Et si les Dieux nous traitent de telle façon, le 
mieux est que nous développions les facultés 
dont le Seigneur notre Dieu nous a doté, sans 
nous soucier de tous les aulre3 Dieux.

Du reste, rien n’est absolument bon ou mauvais, 
tout est relatif. 11 n'y a rien de surnaturel dans 
le fait quelcsenlants do parontsbons et honnêtes 
soient mauvais et vicieux ou que des enfants de 
parents mauvais et vicieux soient bons et hon­
nêtes, puisqu'ils sont le fruit de l'ètre duel. L'oxy­
gène et l’azote de l'air, dans, leur mélange normal, 
sont très-salutaires, mais''si vous les combinez 
au point de n’en faire qu’un vous obtenez un poi­
son mortel.. Ni l’oxygène ni l’hydrogène purs no 
peuvent etre introduits dans le composé humain, 
mais réunis ils forment ce qui est d’une valeur 
sans prix:l'qpu. /

• / .

Fin de 22i. — Voici que los Esprits affirment 
que « la doctrine spirite est aussi ancienne que le 
mofide » et ils ajoutent : « c’est pourquoi oc la 
retrouve partout et c’est là uno preuve qu’elle est 
vraie ».

Nous répondons que la doctrine spirite qui 
enseigne que ceux qui communiquent avec 
l’hommo l'influencent plus ou moins complète- 
menL*erf le possèdent est connu de tout culte 
ancien ou moderne. Il est vrai que les Marocains, 
les Kabyles et los Arabes, au milieu 'desquels 
nous vivons, de même que les Ethiopiens et 
d'autres pouples, invoquônL_çu évoquent « les 
Esprits », communiquent aveceûx et en sont 
physiquement, moralement et mentalement in­
fluencés ou plus ou moins possédés. Il est vrai 
que cos communications, avec les coups frappés 
qui les accompagnent, le déplacement d'objets et 
autres phénomènes connus des spirites,( sont^f 
habituelles chez ces peuples que des cho'scs qui 
bouleverseraient le monde spirite européen sont 
regardées par eux avoc indifférence et comme des 
choses connues ; chez eux les Esprits produisent 
des phénomènes dont la plupart des spirites eu­
ropéens n’ont que peu d'idées ; mais aucun d’eux 
no croit que les Esprits évoqués soient ceux qui 
ont vécu sur la terre. S'ils le croyaient, les évoca­
tions cesseraient, car ils considèrent comme un 
sacrilège Impardonnable d'évoquer los morts et 
de troubler ainsi leur repos ; si, par extraordi­
naire, cela arrive (par exemple l’évocation par la 
pythonisse d'En^pr de l’incarnation de Samuel) 
celte évocation n’est faite que par ceux qui sont 
instruits dans cette branche^ de l'art occulte. Car 
l’occultisme compte parmi los sept arts que tout 
grand homme doitconnallre et l’évocation des Es­
prits est une partie de. l’occultisme; comme par­
tie d’un tout, elle est nécessaire, mais seule elle 
o«t plus nuisible qu'utile. K'ous voulons dire que 
dans l’exercice de cet art, la communication avoc 
les Esprits ost souvent nécessaire et le succès do 
l'occultisto dépend dans uno assez largo mesure 
de sa puissance d’évoquer â volonté. L’art su­
blime de l’occultisme peut être comparé à l'orgue 
glorieux de la nature dont les notes s'étendent 
considérablement au-dessus et au-dessous du 
diapason do l'oreille humaine non développée ; 
c’est le plus noble de tous les arts et il faut l'ho- 
norer et le gardor intact. Tous ceux qui en arra­
chent quelques notes et la martèlent jusqu'à l’ubî- 
mer dénaturent l'instrument au moyen duquel 
des mains fortes et habiles peuvent transformer 
la terre comme le chimiste transforme ce qu’il 
peut dans son laboratoire. Chaque chose est 
bonne à sa place; tout peut être malfaisant mis 
hors de place ou en désordre.

Ainsi que nous le disions, l’évocation de 
Esprits et la communication avec eux sont une 
partie de l’art occulte ot doivent être considérées



comme telles. Le.poudro ostessentiellement utile 
en temps de guerre, mais elle ost conservée en 
lieu sûr et soigneusement gardée ; on ne la ré­
pand pas à terre afin que chacun, homme, femme 
ou enfant, puisse, s'il lui plaît, y iws l̂ro le feu 
— ét exposer ainsi- non seulement lo'iiï vie, mnis\ 
encore celle de leur entourage.

Dans les temps anciens, les occultistes se dé­
vouaient à leur art et les cordonniers se conten­
taient do faire dos souliers. Les Cultes modernes 
ont changé tout cela, car, puisque les grandes 
hiérarchies dos temps présents refusent de vulga­
riser cet art et de prêter lour appui A ce nouveau 
culte, ce nouveau culte est obligé de Techcrchcr 
l’appui du nombre dans les masses populaires et 
par suite de sty présenter à elles sous le r^asque 
séduisant du sécialismè, du communismo ou de 
l’anarchisme,selon les circonstances. D’où il suit 
qu'c, dans notre siècle éclairé, nous rencontrons 
de purieux traits de l’audace humaine. Des êtres 
organiques en formé humafne quittent-feurs bou­
tiques où ils ont vendu du poivre mélangé b de 
la poussière ou (lu vinaigre mélangé avec de 
’eau ou du pain de, dernière qualité, ou fabriqué 
des vêtements et des meubles mal faits, des êtres 
pouvant à ppinc liro leurs journaux ordinaires et 
la littérature A bas prix et ne pouvant parler leur 
propre langue correctement, se présentent tout 
ondimanchés avec des cols blancs et des bottines 
vernies pour instruire leurs semblable 1 dans 
l’art occulte ou la théologie.

Quand, dans les siècles à venir, on jugora le % 
xix* siècle tel qu’il est, quand le sectarisme aura 
à peu près disparu pour fairo place à la saine 
tolérance, rien no causera plus d’étonnement, do 
douleur ou d’amusement, selon la disposition de 
l’étudiant qui lira l’histoire, que cette phaso de 
l’épopée-humai ne.

Allons, que chacun fasse son métier et les 
vaches seront-bien gardées.

Al’entrée triomphale de chaque nouveau Dieuou 
demi-Dieu, lalhule le suit en poussant de grands ’ 
cris, non parce que cette foule comprend l’origine 
ou la nature du nouveau Dieu ou du demi-Dieu, 
mais parce que c’est dans la naluretdos êtres hu­
mains d’accourir pour voir et entendre quelque 
chose de nouveau, parce que probablement, & 
cause de quelque ancêtre, c’est dans leur nature 
do suivre un cllef comme un troupeau do mou­
tons et parce que le seul fait de suivre un nouveau 
Dieu, demi-Dieu ou héros et do crier en son 
honneur les impressionne et leur donne l’illusion 
qu’ils patronnent ou monopolisent le Dieu, demi- 
Dieu ou héros. Cette palronisation ou celte mono­
polisation est comme' un baume pour l'égoïsme 
blessé qui se sent de plus an plus atteint dans lo 
voyage de la vie, parce qu'il est trop grand pour 
la place qv’il occupe. Ce désordre ost comme uno 
bloisuro sociale continuellement irritée par ceux

qui veulent plaire aux peuples dans un but d’am­
bition personnelle et qui, leur but atteint, les 
laissent se débrouiller comme ils peuvent. Il est 
à craindre que cette blessure n6 dégénère en gan- 

-grèno mortelle. Los Dieux, demi-Dieux, rois et 
gouverneurs, tous les bergers-chefs ou soi-disant 
tels des troupeaux humains feraient bien de se 
rappoler qu’ils .n’ont pas le droit de leur offrir un 
nectar et uno ambroisie qu’ils ne peuvent leur 
servir et do leur donner ainsi \  jamais du dégoût 
pour l'herbe et les navels, qu'ils sont responsa­
bles des maux qui peuvent en découler. La res­
ponsabilité des injustices, des souffrances mo­
rales, sociales et physiques restera à jamais sur 
la conscience, non, du Peuple, mais des Dieux,

- demi-Dieux et de ceux qui' se font un marche­
pieds du peuple pour arriver à leurs fins. Que'- 
chacun remplisse de son mieux son office dans 
la vie et il n’aura ni le temps ni le désir de 
s’occuper on le dégradant de ce qui ne le regarde 
pas. Que le roi règne avec la justice et ses prinefes 
avec le jugement. Que les hiérarchies occujtes et 
religieuses servent l’autel, c'est-à-dire qu’elles sa- 
criflent^continuellement leurs propres instincts 
animaux en désordre, leur égoïsme, leur orgueil 
ou leurs^ habitudes défectueuses; que le menui-v 
sier fasse les pieds do ses tables et do ses chaises 
de la même hauteur, qu’il rabatte et qu’il scie 
proprement; que le cordonnier fasse ses bottines 
de manière que les pieds de ses clients soient A 
leur aise, etc.; ainsi les roues do la grande ma­
chine socialo tourneront beaucoup plus facilement

\
C H A P IT R E  V . — L a  p lu r a l i t é  de»

e x is te n c e » .  — L a  d o c t r i n e  s p i r i t e  e t
In ré in c a r n a t io n .

Ici les Esprits supérieurs essaient de prouver 
qu’il y a un côté sérieux dans le spiritisme, dans ~ 
ce fait que Pylhagoro imagina la doctrine de la 
métempsychose, mais qu’il ne fut pas le père de 
cette doctrine, qtfon en trouve les traces chez les 
Indiens et chez les Egyptiens depuis des temps 
immémoriaux. Disons en passant qu’on ne peut 
rien savoir du temps préhistorique; mais l’étu­
diant en philosophie gait que la doctrine delà 
métempsychose ne fut pas enseignée même anx 
temps historiques.Comme conclusion A la thèse de 
l'antiquité du spiritisme et comme conséquence 
qu’il y a un côté sérieux dans ce tait, il est dit :
« l’idée dos transmigrations des Ames était donc 
uno croyance vulgaire admise par les hommes les 
plus éminents ». — ■ Uno idée ne traverse pas les 
Ages et n’est pas acceptée par les Intelligences 
d’élite sans avoir un côté sérieux ; l’antiquité de 
colto doctrine (collo de la métempsychose) serait 
donc plutôt une prouve qu’uno objection s.

Cependant, comme on le sait également, il y «



23 ---

metempsyehose des anciens cl la doctrine 
moderne de la réincarnation cette grande dijfli­
cence que les Esprits rejettent de la manière la 
plus absolue la transmigration de l'homme dans 
les animaur. Donc la doctrine acceptée par les 

v anciens et l'élite des intelligences qui est plutôt 
une preuve qu'il y a un côté sérieux à la doctrine 
rélncarnationnisto est rejetée par les Esprits su­
périeurs d'une manière absolue. Il serait bon que 
les Esprits supérieurs suivissent un cours élé­
mentaire de logique avant de se mêler d'instruire 
l'homme. En passant, puisqu’ils regardent le 
grand philosophe grec comme une autorité, on 
peut rappeler aux Esprits'.et à leurs adeptes que 
ses disciples furent obligés de garder le silence 

(jtervtânt cinq ans avant qu’il fût permis aux plus 
compétents de parler. Si cette belle règle pytha­
goricienne avait été suivie, quelle révolution 
parmi les instructeurs de l’humanité I 

Après de longues et faibles considérations sur 
la réincarnation qui ne peut être prouvée, arrivons 
aux questions suivantes.

En admettant, selon la croyance vulgaire, que 
l'Ame prend naissance avec le corps ou, ce qui 
revient au même, qu'antérieurement à son incar­
nation, elle n'a que des facultés négatives, on de­
mande :

1* Pourquoi l'âme montre-t-elle des aptitudes 
.si diverses et indépendantes des idées acquises 
par l’éducation T

• Nous répondons : parce que l'éducation ensei­
gne l'art do se servir des cerveaux d'autrui bien-, 
qu'à l'occasion de bons spécimens du genus Bomo 
préfèrent se servir de leurs propres cerveaux.

2> D'où vient l'aptitude extra-normale de certains 
enfants en bas-âge pour tel art ou telle science, 
alors que d'autres restent inférieurs ou médiopres 
toute leur vie ? ^  * *

Nous disons : si les psycho-intellectuels, l'élite' 
de l’humanité, sont rencontrés parmi les enfants 
c'est le résultat de l'hérédité. On peut arguer que, 
ni le pire, ni la mère, ni les ascendants ne possé­
daient les aptitudes spéciales rencontrées cher 
l'entant; nous répondras : la combinaison et le 
mélange des aptitudes du père et de la mère dans 
je laboratoire merveilleux de la dunlité qui est 
une partie de la plus grande de tontes les forces, 
la force pathotique,peuvent produire ccs aptitudes 
cher l'enfant.

3* D’où viennent cher les uns les idées Innées 
et intuitives qui'n'èxislent pas chez d'autres?

Pans le djapitre qui traite des « Idées innées > 
210), il est demandé, quelle est l’origine des fa­
cultés extraordinairesA'individus qui, sans étude 
préalable, semblent avojr l'intuition de cerlainos 
connaissances, comme lep langues, le calcul, etc.

Cette simple constatation que ces cas sont extra­
ordinaires prouve qu'ils ne sont p is ordinaires, 

t* D’on viennent cher certains enfants ces ins­

tincts précocos de vices ou de vertus, ces senti­
ments innés de dignité ou de bassesse qui con­
trastent avoc le milieu où ils sont nés 7 .

Un onfant, pendant son existence embryon­
naire, peut rorovoir de la mèro un stigmate moral 
comme 11 reçoit assoz fréquemment un stigmate 
physique. Une impression forte et soudaine sur 
le moral d'une mère sensitive peut laisser son 
omprointe sur le moral ils l'èlro embryonnaire qui 
vit do la vie de la miré, comme une impression 
forte et soudaino sur le corps physique peut lais­
ser son omprointe stir l’enfant. D'nillours, il est 
possible que le pète d'un enfant exceptionnel ne 
soit pas le père des autres. ^

5” Pourquoi certains hommes, abstraction faite 
de l'éducation, sont-ils plus avancés les uns que 
les autres-?
^ Pourquoi tel chat attrape-t 11 los souris mieiuf 
que t>l autre? Devons-nous inférer que le matou 
supérieur est un chat réincarné?

G° Pourquoi y a-t-il des sauvages et dos clvi- 
sôs?

Si vous prenez un enfant hotlcntot à la mamelle 
et que vous l^levlez dans nos lycées les plus re- • 
nommés', en ferez-vous un Laplace ou un Newton, 
répondent les Esprits?

En raison des transformations séculairos et des 
circonstances diversos, plusieurs parties du 
monde avoc leurs habitants furent autrefois civi­
lisées, mais sont actuellement considérées comme 
sauvagos et ciceversd. Quant à la question 
relative au bébé hotlcntot, tous ceux qui ont vécu 
dans le milieu hotlcntot et l'ont aim^connalssent 
le bon cœur de ces humains, leur honnêteté et- 
leur fidélité. Mais il est probable, selon la doc­
trine spirite, que tandis que l’èmo a son siège 

«principal dans le cerveau de l'étudiant et do l'hu­
maniste, l'Ame du philanthrope a, elle, son siège 
principal dans le cœur; il on est de même 
de l'Ame du Hottentot. Quant à Laplace et ù 
Newton, il n'est pas encore prouvé que les 
fphèros furent formées originairement de la 
concentration des gaz (dont l'une des propriétés 
immuables est l’élasticité) au milieu de l'éther ot 
qu'il existe une force ayant la propriété remar- * 
quable et exceptionnelle de diminuee-on traver­
sant l'impondérable et l'espace illimité sans ce­
pendant jamais cesser. Peut-être le grand cœur 
du bébé hottenlot leur oûl onsoigné qu'il aurait 
mieux valu s'abstenlrdVcfairer l'homme de cette 
façon.

Nous laissons les questions posées f ia  page 103 
non suivies d'observations,~cltr rjgn'he prouve 
l'immortalité, des hommes collectivement.

Nous passons à la page 107 où nous trouvons 
l'es paroles de l'incarné deDe’hléem (dont la doc­
trine, ainsi quo nous l'avons démontré, est'oppo­
sée à la doctrine spirite) citées comme faisant 
autorltéet comino appuyant leréiacarnatlonnlsme.

•entre la



paroles qui méritent une tello confiance « qu'elle? 
ne peuvent laisser aucun do.ute».

Voici ce qu’on lit dans l’Evangile scibn St-Iean, 
rliap. tu (11 ne faiil pas oublier que Saint-Jean 
l’évangéliste est un des Esprits supérieurs qui a 
collaboré au livre dont on parle).

Jésus répond à une question de Nicodème: 
« En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme 
ne nait pas de nouveau, il ne peut voir le 
royaume de Dieu. »

Nicodème « Comment un homme peut-il naître 
quand il est vieux? Peut-il rentrer dans le vontre 
do sa mère et naître une seconde (ois ? »

Jésus: « En vérité, je te dis que si un honune 
ne liait d’eau et d'esprit, il ne p-üitjigitror dans le 
royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est 
chair et ce qui est né de l’esprit est esprit. Ne 
t’étonne point de ce que je te dis, il faut quo vous 
naissiez de nouveau. »

Ici l'incarné par qui toutes choses furent (altos 
et qui par conséquent doit en connaitro la nature 
et les capacités, répond à la quo-tion matéria­
liste, mais pleine de sens de Nicodème emiisant: 
a Ce qui est né de l'esprit est esprit, » ce qui re­
vient & dire que toute chose conserve .sa nature 
propre. Or ni l'eau ni. l'esprit no peuvent être 
considérés comme étant de la chair, l'eau étant 
une partie cosmique moins dense que la chair et 
l’esprit une autrd partie cosmique moins denso 
quo l'eau. Les paroles dG l’incarné no peuvent 
avoir aucun rapport avec la réincarnation, la 
rélnc trnalion qui veut qu’un être reprenne la 
chair, alors que cet être était au commencement 
eau et esprit.

Tout lecteur non prévenu on conviendra.
Une autre allusion supposée a la doctrine de 

la réincarnation est l'histoire do l'homme né 
aveugle (Malt. XVI, V. 13 — 14). Comme Jésus 
passait, il vit un aveugle de naissance. Les dis- 
ciplos lui demandèrent: - Mai ire, qui a péché? 
Est ce cet homme ou son père ou sa mère pour 
qu’il soit, ainsi aveugle? » — Jésus répondit.
• Ce n'est point qu'il ait péché, ni son père ni sa 
mère ; mais c’est afin que les œuvres de Dieu 
soient manifestées en lui.»

Voilà donc un homme né aveugle ft cause d'une 
mission spéciale < pour que les œuvres de Dieu 
soient manifestées en lui, » né exprès pour four­
nir à l'Oint l'occasion d e 'le  guérir et manlfoster 
ainsi sa puissance, de même que Jean Bapliste 
naquit pour lui préparer les voies. — Cet homme 
était une incarnation.

Ainsi que nous lavons observé, la réincarna­
tion fut regardée par les Cultes es plus anciens 
comme une exception, mais non comme une règle.

(33U) Qites ion.—* Le moment do l'incarnation 
ost-il accompagné d'un trouble semblable à celui 
qui a lieu à la sortie du corps ?

Réponse. — « Beaucoup plus grand et surtout

plus long. A la mort, l'osprit sort de l'esclavage, 
à la naissance il y rentre. •

Celui qui étudie l'étro humain, déiK.sa nals- 
sanco, colul qui est doué d'une intelligence saine 
et d'un organisme sain, sait oue la raison et la 
feule raison pour laquello l'enfant manifeste de la 
douleur a sa naissance et qu'il parait moins con­
tent que les petits des animaux, c'est que son en­
tourage est différent do celui des petits. Cbmparez, 
par exemple, rji bSbé ot un petit chien. A la 
promière période de leur existence, le petit chien 
est llhro de boughr ot de prendre sa nourriture 
quand ot comme il lui plaît, parce que la mère, 
pondant los premiers jours, no quitte pas sos pe­
tits. Le bébé au contraire est étroitement em- 
maillotté ot nourri à heures fixes; souvent on 
lui donne à boire ce qui lui répugoo. En outre, le 
petit chien est toujours avec sa mère qui le ré­
chauffe et lui communique ainsi sa chaleur 
vitale. Le bébé dos parents riches est mis dans’ 
un borceau du a dernier smart » il y ost emmail­
lota, serré parmi les dentelles, le satin et les fal­
balas, il est privé de cette chaleur animale de là 
mère.

Placoz un petit chien dans los mêmes conditions ; 
bandé, piqué par uno épingle chaque fois qu'il 
bouge, emprisonné dans uno boite, loin de sa 
mère, n’ayant à boire quo ce qui lui répugne, et 
ce petit chlon sera « accompagné d'un trouble » 
semblable à celui du bébé.

Les bébés en bonne santé, à qui on permet de 
suivra leurs propres inclinations, font dos créa­
tures aussi confortables que los petits des 
animaux on bonne santé, voilà tout. Le trouble 
manifesté par lp bébé n’a rien à faire avec l’es­
prit, 11 ost purement physique. • .

C 1IA P IT H E  V I .  — Ce c h a p i t r e  « 'é ten d  
lin n° 2 2 3  nu 3 2 9  e t  ort y  t r o u v e  
t r a i t é  lc«  nujetn  Muivant«: '

r
1*. Esprits errant*.
2*. Monde» transitoire*.
3’ Perception*, lemation* et louffrancet de* 

Esprit*.
4° Essai théorique sur la .sensation che* le* 

Esprit*. . •
5* Choix de* épreuve*. -
6» Relation* d'ontre-tomte. .

, 7* Rapport* sympathique* et antipathique* de* 
Esprit*. '  ^  ’ ''

8* Souvenir de l’existence corporelle?
. 9* Commémoration de* mort*, fonéraille*.

Nous passons la plupart 'de cos sujets soue* . 
ellonce, parce qu'on no rencontre quo des hypo­
thèses sans logique cl de la fantasmagorie'.

A .l'égard de la doctrine des Esprits supérieur* 
sur la « vie spirite ■ nous ne pouvons dire que
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ccci: il n'y a aucune base logique. C'est comme ! 
si une porsonno vpulant (aire une conférence sur 
les mathématiques venait «lire d’abord ii ses au 
dlleurs: qu'il soit enlcnau d'avance qu'un carré ] 
est une figuré h trois. côtés seulement, et cela 
convenu, vous pourrez, facilement accepter ma 
théorie.

Hé bien, d'accord avec'les vrais penseurs,nous 
refusons catégoriquement d'accepter le carré à 
trois côtés ; par conséquent, tout ce qui repose 
sur cette base est nul et non avenu. .

Mondes transitoires, mondes stériles, tels que 
fut le nôtre pendant éh formation, bivouac pour 
les Esprits errants (23G); co qui se passe entre 
Dieu et les Esprits; comment les Esprits secon­
dèrent les uns les autres; les lois et règles qui 
concernant leur monde; ce qu'ils savent ot ce 
qu'ils ne savent pas, autant de pauvretés qu'on 
rencontre'dans ce cba pitre, autant de choses 
sans la moindps-uiitité pourChomme, alors même 

louleyies assertions ou tous les récils des 
supérieurs seraient exacts. 

ômme, dans son propre intérêt, doit se 
n ncri ia lejj-è de toute sa force et sefTor

retenir
parla conservation eu bon état du corps, de 
nir lejnoi et dé Isgar.li le-garder intact, puis de dé­

velopper tous ses états d'être et cela continuelle­
ment— toùfjplfeste étant comparativement du 
temps perdu etjde^rintelligence gaspillée.

L'informaUon_(32() que les Esprits errants 
s'instruisénben écoutant les discours des hom- 
mes éclairés est très intéressante.

C H A P I T R E  V I I .— R e t o u r »  la  v ie  In­
c o r p o r e l l e .  — P r é lu d é s  du  r e to u r .

Question (330). — « La réincarnation est donc 
une nécessité de la vie spirite comme la mort 
est uno nécessité dr la vie corporelle ?

Réponse. — Assuréfnênt, il en est ainsi. (:C19). 
A la mort, l'Esprit sorLdel'esclavage, à la nais­

sance, il y rentre. » \  \  - |
( — Quant û la nécessite do nTTrrrforr.aliuu, qu».

les Esprits en jugent h leur gré; pour nous, nous 
estimons et nous sommes fondés à la faire, que 
la mort n'est pas une nécessité de la vie corpo­
relle, que la perte du corps n'est pas conforme à 
la volonté de Dieu, le Formateur de l'homme 
psycho-intellectuel, et que la seule ccnuaissanèfe 
qui vaille la peine d'être acquise est celle do la 
conservation dé la vie corporelle. Le but de tout 
cbeiylrur occulte doit être de retrouver le che­
min de l'arbre symbolique de la X ii (ce qui np 
peut être fait que dans la vraie dualité de l'être) 
et ensuite de manger des fruits de cet arbro pour 
vivre éternellement) —

- Nous comprenons que, si ce but était atteint, 
les Esprits supérieurs soralent lésés, parce que

^'immortalité do l’homme leur ôlerait tonte occa­
sion do s'approprier les corps nerveux non enve­
loppés ou imparfaitement enveloppés de ceux qui 
perdent leur «cnvcloppo charnelle » ou des sen­
sitifs privés de protection efficace et dont les 
corps norveux sont accessibles en partie aux Es­
prits supérieurs. Mais que voulez vous, il y a un 
vieux proverbe < I.e fossoyeur dit qu’il faut 
que l'un meure pour quo l'autre vive *.

La vie terrestro est la plénitu !o de l'élro. Il est 
vrai que les Esprits supérieurs ont constaté qu’il 
y a des extatiques qui sont fascinés par des Es­
prits faux et coux-lù (les oxtatiques) a l'approche 
do la transition, sont capables de s’en réjouir, 
parce qu'ils sont tromp'és et fascinés par les Es- 
prjfs. Le système nerveux peut être épuisé par 
une agonie physique longuo et excessive et les 
vfÀtimcs do pareilles souffrances peuvent accueil­
lir lia transition comme le moyen d'échapper h la 
torture physique ; mais ordinairement tout être 
orgamjue regarde la mort comme le pire des 
maux. La naissance n’est pas l'entrée dans l’es­
clavage pour le psycho-intellectuel; elle est le 
perfectionnement do l’être, et les hommes en gé­
néral considèrent la naissance comme un' évène-J  
ment heureux, et la transition comme un malheur 
et un deuil. Voyons les choses comme elles sont, 
logiquement et pratiquement. Que dirait le lec­
teur si, après avoir perdu un être aimé, il recevait 
le jour suivant des letl.es et des cartes ainsi 
conçus : a Nous vous offrons nos félicitations sin- 
cirss h l'occasion d’un évènement qui met fln à 
l'esclavage de votre femme, enfant ou ami». — 
Quo penserait-on s’il annonçait la perte de la fa­
çon suivante : a Cette nuit, j’ai eu le plaisir devoir 
uia femme ou mon enfant s'échapper de l’escla­
vage, et tel jour, à toile heure, j'enterrerai ou J'in- 
cmérerai l'enveloppe charnelle qui lui a é é un si 
grand obstacle ; votre assistance à cette heureuse 
occasion est sollicitée. Le dineraura lieu à 7 heu­
res, ensuite feux dî’artiOces, illuminations et 
bal».

Que dirait le lecteur si, après avoir annoncé la 
naissance d'un fils, il rccovait des visites do per­
sonnes aux figures lugubres et des let rcs à bor­
dure noire, s'il entendait ou lisait ci ci:'«N ous 
nous empressons de vous offrir nos condoléances 
sincères et de vous c> primernosr. grcts que vous 
et madame votre épouse, ayez été assez malncu- 
reux pour aider et encourager l'esclavage».

Des théories psychologiques masquées do mys­
ticisme sont, comme tontes les autres théories, 
capables d'étre avalées en gro6 par les individus 
qui ont l'habitude de vitro du cerveau d'autrui, 
mais que ceux qui ont le cerveau cii/6oî>étal et * 
qui ont la volonté et le pouvoir de t'en servir 
col sidèrent combien est dangereuse la pratique 
dt cette « doctrino spirite ».

Les fossoyeurs spirite» criont i Meurs, m«ur»;

y _  /
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il faut mourir. — Mourez pour que nous vivions. 
— Donnez nous d’aborff vos orgatfes, puis votro 
système nerveux, ensuite votre corps nerveux, ot 
après cola tout ce quo vous voudrez on plus; r'* 
jouissez-vous do rejeter ce qui vous appartient, 
nous sorons heureux de protéger vos possessions, 
de nous les approprier même jusqu'à la perte 
Anale do l’être Jans' l’Esprit pur.

U n ion  île l ’Aine e t  ilu c o r p s  — F a c u lté »  
m o r a le »  e t  in t e l l e c tu e l l e »

Celle partie (N»* 314 à 366) repose sur le sys­
tème du carré à trois cètés. Nous refusons d'ac 
ceptcr la théorie des Esprits, savoir que l’amour 
de la femme, des enfants, du home a pour but la 
production des onveloppcsXcharnelles à l’usage 
des Esprits supérieurs ou inférieurs, mauvais ou. 
follets. La seule pensée mima est un sacrilège.

In f lu e n c e  «le l ’o i lg a n is n ie

Qurstion (3ü3j.Lcs facultés do l’esprit s’exercent 
t-elles en toute liberté après pon union avec lo 
corps ?

Réponse. L’exercice des facultés dépend des 
organes qui leur servent d'instruments,elles sont 
affaiblies par la grossièreté de la matière.

Question. D’après cela, IVenveloppe matérielle 
serait un obstarlo à la libré manifestation des fa­
cultés de l’esprit comme un verre opaque à la 
libre émission de la 

Réponse. Oui, eLKès opaque.
—Supposons^fue ledésir des Esprits (.upéuàours 

soit rempli e r  que tous les hommes deviennont 
des enveloppes charnelles possédées par eux. Ces 
Esprits seraient alors les pi: es des ingials.Ls en­
seignent que c’est seulement par le ira ail du 

s l'esprit peut acquérir la connaissance, 
;’est par les épreuves subies dans le corps 
aiquicrtla perfection, et cependant ils dé­

signent, en le couvrant d'opprobres,le corps qui 
soûl moyen pour obtenir cette connaissanco 

perfection.
ils nous font souvenir des Arabes et 

es. Les ilncs les portent avec leurs 
<LrJcaux,yfls labourent, et les Arabes les dédal- 

privent de nourriiure, les maltraitent 
les blesse ,1.11 est vrai que les sens des hom 

mes sont peu développés, grâco àl'ei seignement 
des dieux, demi-dieux ot Esprits supérieurs dont 

. le bul a été et ost encore do les subjuguer; mais 
rien n’csl perdu. Que lo psycho intellectuel s ï -  
vcilli à la vérité, qu'il reconnaisse qu'il a été 
forrméspour l'immortalité sur la terre et qu'il dé 
veloppè ses sens dont loi capacités sont sans 

' "bcaUes, et le corps détiendra rapidement trans- 
paront. Si la Puissance et ses Esprits traitent 
ainsi l'enveloppe charnelle (sans laquelle îqiom- 

'«l'existerait pse) et, s'ils ne, peuvent malnto-

nant que faire dos offres tentantes d'un protecto­
rat, que serait l'état de l'homme, s’ils arrivaient 
à sa domination?

En garde, d  homme, en garde I
✓

I d io t i s m e  — F o l io

Question (371). L’opinion selon laquelle les cré­
tins et les idiots auraient une âme d'une nature 
inférieure est-elle fondée-?

Réponse. Non, ils ont uno lime humaine sou­
vent plus iutelligenle qui vous no pensez et qui 
souffre de l'insuffisanco des moyens qu’elle a 
pour communiquer, comme le muet souffro de ne 
pouvoir parler. —

Question (372). Quel est le but de la Providence 
en cqéant dos êtres disgraciés comme les crétins 
et les idiots ? :

Réponse. Ce sont des Esprits en punition qui 
habitent des corps d’idiqts. Ces Esprits souffrent 
de la contrainte qu'ils éprouvent ot de l'impuis- 
sanco où ils sont de so manifester par des or- 
ganos non développés ou détraqués.

— Si Allan K arieçet les «divers médiums* 
eussent vécu un demi-siècle plus tard ot qu'ils 
eussent pris connaissance de la belle découverte 
des chirurgiens français (qu'ils en soient honorés 
è jamais) qui ont reconnu quo beaucoup d'idiots 
le sont simplement à cause du défaut d'expan­
sion du crâne 11 qu’en rémédiant è ce défaut 
l'idiot ccsso d'être idiot, les Esprits supérieurs 
n’eussent pas osé ainsi Injurier Dieu.

Question (375). Quelle est la situation de l'es­
prit dans la folie?

Réponse. L'esprit â l’état do liberté, c'est-à-dire 
n’étant plus dans le corps, exerce directement son 
action sur la matière! !

— La preuve que l’Esprit ne peut exercer diroc- 
temoul son action sur la malien*, c'est que, sans 
l'intermédiaire de médiums organiques matériels' 
les Esprits sont impuissants à agir sur la matière 
A l’égard de cotlo assertion que,- quoique l'esprit 
puisse finir, quand la folie a duré longtemps, 
par èlre lui-mèmo influencé par la répétition des 
actes do folle, il est délivré par sa complète sé­
paration de toulo impression mniério'le, l'examen 
de la doctrine spirite no .s  fait douter de son 
exactitude. Il ost vrai qu'on nous dit (377) que 
l'Esprii peut so rcsscutlr du dérangoa-ent de s s 
facultés quelque temps après la mort; mais les 
Esprits supérieurs présentés au lecteuj.par l'au­
teur d i Livre des hsprits ol pi.r'tiicers médiums 
ont. à l'exception do Franklin, subi la transition 
depuis longtemps; deplus.l’filstolre n’a pas par­
lé ifo 1 aberration mentalo de Socrate, I laton, 
Saint-Vincent de Paul, Fénelon, etc. U c«us reste, 
il est vrai, le personnago non historique l’Esprit 
de Vérité. Peut être cst-ce lut qut se ressont en­
core du dérangement de sc* facultés, Nous déel-

\
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rons croira tout ca qui est croyable et nous ne vo­
yons pas de raison* pour douter, après l'étude 
assidue de cortaiues thèses enseignées par les 
esprits, que l'Esprit de Vérité lût tout à lai* 
compot mentit.

Il y a une espèce d'imbécilité dont la cause 
n'est ni < la punition de Dieu » ni le rétrécisse­
ment du créas, c'est celle qui est causéo par la 
lutte intellectuelle constante des sensitifs contre 
les Esprits qui essaient de les lasciner et de les 
subjuguer. ,,

D e l 'en fn n ce

Instrii'tion-dçs Esprits (385). Vous ne connais* 
sez pas te secret^ue cachent les entants dans leur 
innocence. Vous ne savez ce qu'ils sont ou ce 
qu'ils ont été, ni ce qu'ils seront. «Le savez- 
vous ? > Non; c’est cela que je vais vous expliquer. 
Les entants sont des êtres que Dieu çnvoie dans 
de nouvelles existences pour qu’ils ne puissent 
pas lui reprocher une sévérité trop grande. Il 
leur ilonnm toutes les apparences de Vinnocence, 
même chez un enfant d'un maucais naturel (un 
mauvais esprit dans l’enveloppe charnelle) ou 
couvre ses méfaits de la non conscience de ses 
actes. Cette innocence n'est pas une supériorité 
réelle sur ce qu’il était avaqj... parce que l'amour 
de leurs parents est nécessaire d leur faiblesse, et 
cet amour serait singulièrement affaibli par la 
vue d'un caractère acatidlre et revêche, tandis 
que, croyant leurs enfants bons et doux, ils leur 
donnent toute leur affection et les entourent des 
soins les plus délicats.

Ainsi, srlcn la doctrine spirite, Dieu exploite 
les facultés les plus sacrées, les plus saintes de 
Chomme cl de la femme, c'est-à-dire l’amour pour 
leurs enfants, afin de facoriser tes désirs des mau­
vais esprits cl de les protéger, et pour accomplir 
son dessein, pour mieux tromper les parents, il 
lesrevet d'une robe d’innocence. Halte-là, Esprits 
supérieurs ! c’est un peu trop tort. Fussions nous 
les avocats d'un Dieu quelconque ayant la moin­
dre prétention à la justice ou à la miséricorde, 
nous vous ferions un procès en diffamation et 
nous irions jusqu’au tribunal suprême. D n'y a 
qu'à attendre encore un peu pour vous envoyer à 

O  l'Ile du Diable.

* S y m p a t h ie s  e t  a n t i p a t h ie s  t e r r e s t r e *  .■*
(388) « Il y a, disent les Esprits, entre los êtres 

pensants des liens que vous ne connaissez pas 
encore.Lemagnéti-me estlepilote de cette science 
que vous comprendrez mieux plus tard. »

Certainement l'homme psycho-intellectuel de 
plus en plus comprondra la nature et les capaci­
tés de la force pathotique dont lo magnétisme est 
une partie, mais c'est aux chefs de 1 occultisme 
qui embrasse tous lesaulros ismeset aux étudiants

dévoués du magnétisme théorique et pratique que 
nous devons cette connaissance, et non aux Es­
prits supérieurs, car ii est pou probable que ceux- 
ci (même s'ils avaient le pouvoir de nous éclairer) 
nous instruisent dans cet art,pircoquelaconnais- 
sance de cette force pathotique et sa mise en pra­
tique seront le principal moyen par lequell’bom- 
ino so libérera de toute mauvaise Influence exté­
rieure et conquerra tous ses droits.

Oubli dujiassé

'  Question (392). Pourquoi l’esprit incarné pprd- 
il le souvenir do son passé ?

Réponse. L'homme ne peut ni ne doit tout sa­
voir. Dieu le veut ainsi dans sa sagesse*.

— A jamais, à tout jamais, Dieu l'ennemi de 
l'homme ! voici qu’après avoir revêtu un mauvais 
Esprit d'une robe d’iunoconce pour tromper les 
parents, il lui fait perdre le souvenir de son pas­
sé, afin que pratiquement toute son expérience lui 
soit inutile. Si c’est là la sagesse des Dieux des 
esprits supérieurs, à bas de tels Dieux et hourA 
pour ia Divinité qui formait l'homme pour qu’il 
eût la domination sur la terré, en le dotant de 
tout es qui lui était nécessaire pour son office et 
en le bénissant.

Question (398). L'homme peut-il, commettre 
dans une existence des fautes qu’il n'a pas com­
mises dans les existences précédentes ?

Réponse. Il peut être entrainé à de nouvelles 
fautes. L'esprit peut avancer ou s’arrêter, mais il 
ne recule pas.

—Selon cit enseignement, tandis que l’acquisi­
tion de nouvelles vertus fait avancer, l’acquisi­
tion de nouveaux vices ne fait pas rétrograder. 
Pourquoi ? A l'égard de l'affirmation • l'esprit 
peut s’arrêter » rien'de plus faux. Rien dans le 
Cosmos n'est stationnaire, c’est contre toutes les 
lois naturelles. ——

C H A P I T R E  V I I I .  — E m a n c ip a t io n  d e  
l'Ame.— L e  s o m m e i l  e t  l e s  r ê v e s

Question (100). L’Esprit incarné demeure t-il vo­
lontiers dans son enveloppe corporelle T

Réponse. C'est comme si tu demandais au pri­
sonnier s'il se plaît sous les verrous.

S’il en est ainsi, quel drêle de goût ont ces 
Esprits qui, quoiqu’ils aient des corpsàeux,aspl. 
rent sans cesse à la délivrance et dont l’unique 
but cependant est de rentrer dans leur prison, le 
corps de l’homme 1 Par delà, on voit que le corps 
de l'homme, qu'ils veulent faire considérer cora- 
mo un fardeau, est pour eux le salut, ce qui prou­
ve eucore une luis que tout développement, tout 
progrès ne s'acquiort que dan* le corps.

Quant à la thèse sur le sommeil et les rêves, 
elle est basée sur cette considération que le som­
meil, qui est l'immobilité du corps, est ainsi que
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tout ce qui aflaiblitle corps comme une émancipa- 
'■ lion de l'esprit « qui parcourt l'espace et entre en 
•• communication plus directe avec les autres Es- 
c prits. »
l  Dans le n* 407, on lit : Dès qu’il ÿ a prostration 

des forces vitales, l'eSprit se dégage, et plus le 
, corps est faible, plus l’esprit est libre. » *- Tou- 
' jours la séparation. Dieu onnemidel'homme,l’es­

prit ennemi du corps •
« L'esprit tient au corps pondant, le sommeil 

comme un ballon captif lient au poteau. L’activité 
de l’esprit réagit sur le corps et peut lui faire 
éprouver de la fa tig u a ^  .

(lia) — « L'esprit est souvent bien loin de sui­
vre la volonté de l’homme, car la vie de l'homme 
Intéresse peu l'esprit quand il est dégagé de -la 
matière comme dans le sommeil. »

Mais, selon la doctrine spirite, sans l’union de 
l'esprit et du oorps, il n’y a point d'homme, ce 
n'est qu’un poteau charnel auquelleballon Esprit 
tient par une corde tendue ; il s'ensuit donc qu'un 
homme n’est un homme que pendant qu’il est 
éveillé. — Dans le sommeil il n’est plus homme!!

Dans les moments de surexcitation,l'homme ex­
tériorise des parties d'étre. lesquelles sont plus 
ou moins fournies par la vitalité et peuvent ainsi 
retenir l’individualité Quelquefois ces parties 
d'étre, enveloppées des effluves humains, ne re­
viennent pas, ot dans le sommeil le dormeur peut 
rencontrer ces êtres ou parties d’être qu’il a ex­
tériorisées, c'est ainsi qu’il voit, entend beaucoup 
do choses dont il est inconscient à l'état de veille. 
Ainsi il arrive que certaines personnes se voient 
fréquemment flotter ou voler dans l’air, converser 
avec des individus inconnus, parler à un audi­
toire, etc.

Ce qne nous venons de dire ne s'applique ên 
aucune façon aux sensitifs, voyants, prophètes ou 
autres dont les états d’êtres sont extériorisés pen. 
dant le sommeil normal ou poodaot le repos de 
la contemplation ou encore pendant la trance. Il 
y a aussi des rêves symboliques, mais ceux-ci 
également appartiennent aux sensitifs.

Les rêves ne durent ordinairement que deux 
ou trois secondes, et si l’on voit, entend, ou sent 
tant de choses pendant ce court espace de temps, 
qui parait bien ) lus long, c’est parce que pour 
l’effluve humain ainsi que pour la force pathoti­
que, il n’y a ni temps ni espace. Après avoir rêré 
le dormeur se trouve souvent épuisé, c’est le ré­
sultat de la perte d’effluves et de force pathétique: 
employés au fonctionnement de ces parties d’être . 
au détriment du corps qui ainsi n’en a plus en 
suffisante quantité pour ses propres besoins.
L é t h a r g ie ,  c a t a l e p s i e ,  m o r t  a p p a r e n t s

(122) La catalepsie est un étal dans lequel les 
sens ne sont plus en communication directe avec 
le cerveau, et c’est pourquoi le cataleptique . ne

voit, n’entend et ne sent rien(on en a fait la preuve* 
maintes fois). Les sujets peuvent être piqués, 
pincés, torturés sans avoir conscience du mal in­
fligé. Le cerveau étant le siège de la. sensation, 
il en résulte que, quand la communication entre 
los organes des sens et le cerveau est coupée; les 
organe; des sens fonctionnent plus ou moins im. 
parfaitement ot par suite la sensation est suppri­
mée, etc. -  * .

L’assertion (422) qu’il y a en l’homme autre 
chose hue le corps (si en parlant du corps on en­
tend désigner l’enveloppe charnelle) n’a pas be­
soin çtp preuve, puisque les matérialistes et les 
scientistes reconnaissent on appuyant lours don- 

. nées-sur des preuves irrécusables, que chaque 
cotlule a son âme et que les cellules d’àme et les 
âmes de cellules ont leur intelligence et leur vo­
lonté, qu'elles peuvent s’en servir pour des for­
mations d’êtres.
'•' (423-424). « Dans la léthargie, le corps n’est pas 
mort ; l’Esprit est uni au corps tant que celui ci 
vit ; une fois les liens rompus par la mort réelle 
et la désintégration desorganrs, la séparation est 
complète; quand un homme qui aies apparences 
de la mort revient à la vie, c’est que la mort n’est 
pas complète; par des soins donnés en temps 
utile, on peut aider la vie et prévenir la mort ; le 
magnétisme rend au corps le fluide vital «.Toutes 
cos choses ditos sérieusement par les Esprits sont 
connues de tout le monde. Tout le monde sait 
que, si un homme est vivant, il n’est pas mort et 
que, s’il est mort, il n’est pas vivant, que des 
soins intelligents peuvent conserver la vie.

Question (430). Puisquola clairvoyance du som­
nambule est celle de son âme ou de son esprit, 
pourquoi ne voit il pas tout, et pourquoi se 
trompe-t-il si souvent T

La réponse attribue ces fautes tout d’abord aux 
clairvoyants. «Vos esprits imparfaits ne peuvent 
tout voir et tout connaître. Tu sais bien qu’ils 
participent encore d ecos erreurs et de roi préjugés.* 
— Puis elle les attribue à Dieu « qui a donné à 
l’homme cette faculté dans un but utile et sérieux 
et non pour lui apprendre ce qu'il ne doit pas sa­
voir. Voilà pourquoi les somnambules no peuvent 
tout dire.

Remarquons combien la réponse des Esprits 
supérieurs est subtile et maligne. Nous savons 
pertinemment qu’il y a beaucoup de clairvoyants 
bien connus pour leur sincérité et qui n’ont d’au­
tre souci qu^de dire la véri’é, de décrire exacte­
ment ce qu’ils voient ou entendant. Cependant, 
malgré leur bonne volonté, ils ne sont pas tou­
jours exacts. Et pourquoi? Parce que res êtres 
qui se préxentent commodes grands amis de l’hu­
manité, s’ils s’aperçoivent que des sensitifs sont 
envoyés parmi eux pour découvrir quelque chose, 
ils font tout leur possible pour les tromper en leur 
présentant de faux tableaux et même quelquefois
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ils prennent possession de leurs organes et par­
lent par leurboucbo pour dire des mensonges.Ce 
n'est pas la faute des clairvoyants qui ne feont 
rosponsables que de ce qu'ils font. Cola, nous l’a­
vons maintes fois rencontra, et nous avons main­
tes fois démontré à ceux qui ont charge de sensi- 

' tifs la nécessité do 1rs proléger contre les machi­
nations (le ces amis de l’Iiumanilt. Quant à la 
raison- pour laquelle le clairvoyant ne voit pas 
tout, on pourrait domander aussi pourquoi un 
vorre ne peut contenir les eaux de l'océan.

Question (431). Quelle est' la source des idées 
innées du somnambulo et comment peut il parler 
avec exactitude de choses qu'il ignore à l’état de 
veille et qui sont même-au-dessus de sa capacité 
intellectuelle? * • 1

— L’imperfection do l’enveloppe n’est pour rien
dans l’étal somnambulique. Quan i le clairvo7ant 
est enlraucé, c’est le magnétiseur qui le soutient 
et lui donne la force vitale, en sorto que l'état 
d'être qui est extériorisé ne dépend pas delaforce 
physique du sensitif. L'étal extériorisé étant ainsi 
libre-el indépendant, se développe beaucoup plus 
rapidement que dans la veille,àcause de cettein- 
dépendance, et il voit, entend et comprend selon 
ses propres capacités, capacités afférentes à cot 
élat. r

Question (431). Les facultés dont jouit le som­
nambule sanl-cllrs les mimes que celles do l'es­
prit après la mort?

Réponse. «Jusqu’à un certain point, car il faut 
tenir compte de l'influence de la matière à laquello 
il est encore lié. »

- Enlre l'état de cla.i voyance des vivants etl’élat 
de clairvoyance de ceux qui ont subi la transition, 
il n’y a rien do commun. En général,ceux qui ont 
subi la transition perdent non seulement le corps, 
mais l'état intermédiaire enlre le corps et l’ême, 
c'est à-diro le corps norvetix ; il y a. par consé­
quent, séparation et toute influence matérielle est 
impossible, tandis que les clairvoyants jouissent 
de ces états, puisqu'ils peuvent être développés 
dans l’état du corps nerveux et y êlro perfection­
nés. C'est ainsi qu'ils peuvent voir, entendre, sen 
tir et savoir ce que les décédés ne peuvent pas.

Question (437). Puisque c'est l'&mo qui se trans­
porte, comment le somnambule peut-il éprouver 
dans son corpilo- sensations do chaud ou Ju froid 
du lieu où se trouve soa à no et qui cslquelqnc- 
fois très loin do son corps?

Dans 1a réponse, les liciisjunissanl l'âine et le 
corps du clairvoyant sont comparés au fil.éleclri- 
que au moyon duquel communiquent deux per­
sonnel l'une avecl'autre"» commejsi elles étaient 
l'une à cité de l’autre, »

La cumparalson ««Itpauvre et tans force, puis- 
q ce les deux personnes qui communiquent par 
I électricité ne transmettent pas leurs sensations!

Question (439). Quelle différence y a-t-il entre 
l'exlare et le somnambulisme.!

Réponse. C'est un somnambulisme plus épuré, 
l'âme do l’oxtatique est encore plus indépendante.

— Tous ceux qui ont quelque connaissance de
l’occultisme et principalement dè la prrhiquo du 
magnétisme savent que l’extase est lo cinquième 
degré do Irance, et que, pour les clairvoyants ar­
rivés à ce degré, rien de ce qui se passe dans les 
degrés inférieurs et notamment dans lo degré do 
matérialité n’e-t visible. • . • .

Q.cstion (440). L'Esprit de l'extatique-pénètre-t- 
il réellement dans les mondes supérieurs?

Réponse. Oui, il Iss voit, il comprend le bonheur 
de ceux qui y sont et c'ist^iourquoi il voudraily 
rester. ,

— Nous connaissons beaucoup d'extatiques qui 
ne demandent pas mieux que Je revenir & leur 
état normal. Nous savons aussi que les spectacles 
fascinants que voient si fréquemment les exta- 
tiquos sont souvent irréels, parce qu'ils sont ma'- 
cliinés et agencés de façon à les séduire et .leur 
persuader d'y rester, malgré la volonté du ma­
gnétiseur... Et pourquoi ? Parce que la porte de 
« l'enveloppe charnelle » et d d corps nervoux pour 
l'extatique ost un gain pour les Esprits.

La conservation de soi-méme ost la première 
loi de nature, et il n'y a personne, dans quelque 
d- gré que ce soit, qui désire perdre son indivi­
dualité. Aucun homme d'intelligence 6aine ne se 
suicide; aucun extatique, bien protégé, ne désiro 
perdra dos états d'être et son existence matérielle. 
Mais ceux qui étudient la doctrine des Esprits 
supérieurs observeront que son but principal est 
de persuader à l'homme de sacrifier la perfection 
du moi. C'est ainsi quo le corps est uno • prison 
dont l’ûme se réjouit d'être libérées, et quand les 
extaliquos ontrent dans las mondes supérieurs, 
ils • voient et comprennent le bonheur do ceux 
qui sont là et désirent y rester », et les Esprits 
perfectionnés sont si complètemenllibérés do cette 
matière (si terrihlemont incommode) qu’il n'y a 
plus aucune limite entre eux et 1'* Esprit pur ».

Ainsi les Esprits enseignent: «Tun esprit est 
tout, ton corps un vêlement qui se pourrit, voilà 
tout. » La nécessité de la mort une foie inculquée 
chez l'homme, ici-bas, la Puissance, les dieux, 
demi-dieux et les Espiits continuent à inculquer 
celte idée, <n suggestionnant l’hommodans IV-iot 
du corpejnerveux, et ils agissent de la mémo f »- 
çon dans les états plus ràréfléé, jusqu'à co qu'il 
soit finalement • épuré «, si parfaitement qucl’f-.s- 
prit.pur daigne so Yanncxerdéfiniiicement,oi cela 
d'une façon si complète qu’il ne resto iplus rlt-n 
pour qu'on puisse démontrer qu’il fut jamais un 
êtie individuel.

11 est vrai que les Esprila/supéileurs affirment 
quo l’homme peut entrer en'coinmunlcatton avoo 
l'Esprit pur, quoiqu'ils enseignent qu'il n'y a pas
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. de différence entre l’Esprit pur et les purs Esprits;

mais le pur Esprit est hors de la pensée, même 
. pour l'homme. I.e Cosmique cause sans rauroqui 
; ost pur esprit on activité, enveloppait ses atlri- 
! buis avec la matérialité, avant qu’ils pussent 

toucher la matière proprement dite.
. La re narquo dos Esprits concernant l'extati­
que, quand ils disent que s s'il cherche h briser 
la chaîne qui le retient ici,ce serait le vrai moyen 
de ne pas restor lit où il serait heureux » trahit le 
danger caché et indique suffisamment que la con­
servation du corpsest nécessaire pour lebonheur 
de l’âme.

(114.) La raison donnée pour expliquer le tait 
que l'extatique voit ce qui n'est pas réel, c'est-à- 
dire parce que «son esprit est toujours sous l’in­
fluence des idées terrestres ou de ses préjugés • 
est inexac'e. Les extatiques n'ont pas do préju­
gés, d’idées sur les croyance» terrestres qui puis­
sent les faire errer, parce que dans l’état d’extase 
ils n'ont aucune conception de la terre, et, s’ils 
ont de ces conceptions, ils ne sont pas en extase. 
D'autre part, l'affirmation qu'un extatique est 
.souvent le «jouet d'Esprits trompeurs» est hélas! 
la triste vérité.

(415.) Le conseil donné ici à l'homme « d'étu­
dier cos phénomènes >, afin d'y trouver là solu­
tion de plus d'un mystère, est admirable. Que le 
psycho-intellectuel étudie tous Us phénomènes 
spirites, comme il ferait de toute science ou de 
tout art; qu'il péoèlre les mystères dont les Es­
prits supérieurs essaient de s’envelopper, et qu'il 
se souvienne toujours que, dans tout le Cosmos, 
il y a aucune limite à la connaissance légitime de 
l’homme, dont l'unique borne est sa propre capa­
cité de connaître tout ce qui est connaissable.

(146.) Demande. Les phénomènes du somnam­
bulisme et de l’extase pourraient ils s’accorder 
avec le matérialisme f

A celte question, nous répondons que les pen- 
sonnes qui se dévouent aux recherches cosmiques 
savent qu'il n'y a pas de séparation dans la na- 
turo. Tout est matériel jusqu'au pur Esprit, jus­
qu’à l'état lo plus raréfié ; partout où il y a la 
forme, il y a la matière. Dans l’état le plus 
dense, partout où il y a la forme organique, 
il y a la vitalité, la sensibilité, la puissance de 
vo’onté et l'intelligence. Quantaux mots matéria­
liste et athée, tous les hommes sont dans ce sens 
des matérialistes, et être athée est loin d'être in­
fidèle, athée signifiant simplement « sans Dieu ». 
Beaucoup d’athées s'écrient avec le psalmiste 
royal : « Ainsi que le cerf est assoiffé d'eau pure, 
ainsi mon âme désire ardemment le Dieu. » Ils 
sont athéos parce qu'ils ne peuvent trouver un 
Dieu digne d’adoration ; une fois qu ilsl’ont trouvé, 
ils l’adorent de tout leur être. Il est préférable 
d'être alitée plutêt que d’adorer de faux Dieux. Il 
vaut mieux être libre et indépendant, garder son

moi intact que de s’offrir ou de permettre qu'on 
vous oflreen holocauste vivant aux dieux dépous­
siéré et de mort, aux demi-dieux séparatistes ou 
àla Puissanceetà scs Esprits supérieurs, moyens 
et inférieurs.

S e c o n d e  v u e
(449.) Question. La seconde vue se développe-t- 

elle spontanément ou volontairement de la part 
de celui qui en oit dpué?

Réponse. • La volonté y joue un grand râle. »
Aucun voyant ne voit ce qui est vrai en faisant 

intervenir sa volonté ; au contraire, pour voir, 11 
faut être passif.

R é s u m é  th é o r iq u e  du  s o m n a m b u l i s m e ,  
de l ’e x t a s e  e t  de  la  s e c o n d e  v a s• V 1 -*■ .. A • •

(455.) Il n'y a pas de somnambulisme spontané 
et Indépendant. Pour nous servir d’une phrése 
chère aux Esprits supérieurs : « Tout eflet a une 
cause», tous les prétendus phénomènes du som­
nambulisme sont produits ou par le magnétiseur 
ou par des êtres Invisibles,ou viennent àla suite' 
de quelque choc ou maladie..

Dans des cas très rares, fl y a des sensitifs nés 
voyants. . t

A propos de la remarque (page 197) des Esprits 
supérieurs que les somnambules ne peuvent pas 
assigner à l’âme une origine spéciale et que le 
sens de la vue n'est pas le foyer ds la vision, etc., 
que ce foyer, «'ils le rapportent an corps, leur 
semble être dans les centres où l’activité est la 
plus grande, au cerveau, à l'épigastre, etc., une 
expérience personnelle faite sur plusdecent sen­
sitifs nous a démontré qu'à l’égard d'un clair voyant, 
soigneusement développé et protégé, se trouvant 
ainsi dans le quatrième degr^ ds la trance, les 
sens sont plus parfaitement affinés et développés 
qu'è l'état normal. Tous les magnétiseurs expéri­
mentés savent que, quand un état d'être est exté­
riorisé (nous ne parions pas des sujets à demi 
développés), cet état constitue une individualité 
parfaite qui voit avec les yeux, entend aven les 
oreilles et se sert en un mot ds tous les organes 
de ses sens. Dn sensitif développé et en bonns 
santé ne s’imaginera jamais qu'il voit par son es­
tomac, qu’il entend par l'épine dorsale, qu'il dé­
guste par le cœur et qu'il sent par le foie. Evi­
demment les Esprits supérieurs jugent les clair­
voyants par comparaison aves eox-mèmes, car, 
en vérité, eux, les Esprits, n'ont pas d'organes 
déterminés, dpflnis, c'est pourquoi ils essaient 
de se loger par un moyen quelconque en quelque 
partie de l’homme. Ils sont comme des volears et 
des assassins qui, no pouvant entrer toujours par 
la porte, entrent parla fenêtre ou la cheminée, 
ou encore percent un trondans le mur. Ainsi quo 
le dit le proverbo: «Chacun mesure le blé avec 
son propre boisseau. »
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coro secondés par la volonté, que lo progrès est 
d'autant plus rapide quel'espril acquiert une con­
naissance plus parfaite de lui-même.

En ce qui concerne la métempsvehose (012) à la 
question « l'esprit qui a an'mé ln corps d'un hom- 
rao peut-il s'incarner, dans un animal ? « il est 
répondu : « Ce sorait rétrograder, et l’esprit be ré­
trograde pas. Le Jleuve ne remonte pas à sa sour­
ce. »

Solon cet enseignement, l'intelligence, la con- 
- naissance ne peuvent progresser gue dans la for­

me matérielle et leur progrès dépend du pouvoir 
de vitaliser et intellectualiser la matérialité dont 
cette forme est faite, afln qu’elle puisse satisfaire 
ses besoins. Ainsi « l’essai de la vie », de l’intel­
ligence dans la viocommence dansles formations 
les plus inférieures, les formes atomiques de la 
matière intellectualisée et vitaiisée que l’ètro or­
ganique individuel développe graduellement,c'est 
la période <c nrchibiosis » pendant laquelle l’intel­
ligence, la sensibilité et la vitalité, trinité insé­
parable, se manifestent sous forme de gelée non 
cellulaire. ,

Toile est la théorie évolutionnisle bien connue 
h l'égard des formations matérielles.

Voyons la théorie évolutionniste au point de 
vue métaphysique.

Seloa la doctrine r-pirite, lesEsprils(Dieux) qui 
sont ou ont été des âmes incarnées se dévelop 
pent continuellement jusqu'au point où il n'y a 

'plus aucune démarcation entre les plus purs des 
esprits et le pur esprit.

Il r-’ensuit que, puisque l’intelligence ne peut 
se développor ni progresser que dans la matière, 
tout développement et tout progiès dépendent 
de l’homme, car Dieu a formé l’homme à sa pro­
pre ressemblance et lui a donné de son intelli­
gence afin qu’il pût perfectionner la matiôro.Donc 
l’homme psycho-intellectuel ne doit avoir qu’uu 
seul but : celui de se développer jusqu’à co qu’il 
soit en communion dépensée avec son Formateur.

Alors seulement on no connaîtra qu’un Dieu,et 
il n’aura qu’un seul‘nom.

LIVRE III. — LOI MORALE
V • , •

C h a p itr e  I. — L oi d iv in e  e t  n a tu r e l le .
C a r a c tère  d e  la  lo i  n a t u r e l l e

Question (614). « Que doit-on entendre par la loi 
naturelle ?

Réponse. La loi naturelle est la loi de Dieu ; 
c’est la seule vraie pour le bonheur de l’hbmme ».

La loi naturelle pour tous les êtres organiques 
consiste à faire tout ce qu’ils voudraient. Le bon­
heur do l'homme est aussi de faire tout ce qu’il 
voudrait. Nous le croyons bien; mais malheu­
reusement pour lui, l'homman’a pas ce bonheurj

car les lois humaines ne pormottont pas celte li­
berté aux enfants de Dieu.

Question (615). La loi de Dieu cat-ello éternelle!
Réponse. Elle est éternelle et immuable comme 

Diou lui-même.
— Comment cette assertion est-elle prouvéo par 

la doctrine des Esprits qui «sont les dieux des 
hommes 1 » Dieu a dit : « Le Seigneur votre Dieu 
est un Diou unique. L’homme ne doit pas avoir 
d'autres dieux que moi ». Ensuite-il envoie comme 
ministres et agents de sa volonté les Esprits su­
périeurs, afin qu'ils soient les dieux des hommes! 
— Que faut-il en inférer? Que la loi do Dieu est 
immuable et éternelle comme Dieu même? U n'est 
pn« étonnant que les Eeprits supérieurs constaton 
qu'une seule existence ne suffit pas à l'homme 
pour approfondir les lois divines. L’éternité ne 
suffirait pas.

Question (621). • Où est écrite la ioi do Dieu ?
Réponse. Dans la conscience.
Question. Puisque l'homme porte dans sa cons­

cience la loi de Diou, quelle nécessité y avait-il 
de la lui révéler?

Réponse. Il l’avait méconnue; Dieu a voulu 
qu’elle lui fût rappelées.

— Rien n’est plus varié ol plus changeant que 
la conscience des hommes. Le Dieu de tel peuple 
est l’idole maudite de tel autre. Ce qui est vertu 
et gloire pour un guorricr ost un crime affreux 
pour une femme'scnsible. Telle diplomatie vantée 
des hommes politiques est horreur pour un phi­
lanthrope.Des maximes dorées écrites surlo sable 
sont vite « oubliées et méconnues». Des lois im­
muables doivent être écrites sur une matière im­
muable : D’où vient la nécessité de l ’immortalité 
de l’homme sur la terre.

(623 â 628). Dieu et Jésus, Jésus et Dloul Tou­
jours et sans cesse les Esprits essaient de s'ap­
proprier le chcf-d’œuvro de l’un et do substituer 
leur propre loclrlno à la doctrine chrétionno qui 
dit : Rédemption plefno et entière de l’homme et 
du monde entier par le sacrifice de Jésus.

C h a p itr e  II .  — Loi d 'a d o r a t io n

(650). • La conscience de sa faiblesse porte 
l’homme à se courber devant celui qui peut le 
protéger».

Quelle adoration dignodo la Divinité et de celui 
qu’elle a formé d’après sa propre ressemblance 
et qu’elle a doué do ses propres attributs I Mais 
peut-être le Dieu è qui il est fait allusion est un 
Dieu qui se plaît h volrl’hommo se courber devant 
lui par faiblesse et par peur.

D e l a  p r iè r e

«Qu’ost-ce quo la prière?» I.b demande de 
quelque chose que nous voulons obtenir de quel-



qu'un à qui nous attribuons lo pouvoir do nous lo 
donner. Où est le .mérite?

S a c r if ic e

(069). Dieu n’a jamnis exigé'de sacrifices, pâS 
plus celui des animaux que celui des tiommes.

(Voyez Licites, chap. I.).

, C h a p itre  I I I .  — L o i  d u  t r a v a i l
Les Esprits supérieurs disent que le travnil 

est imposé à l'homme comme expiation ot .que 
l'oisiveté serait un supplice au lieu d'être un-bien- 
fait. D'après cela, s'il veut éviter l'oxpilalion, il 
rencontre le supplice. Au reste, celui qui possède 
suffisamment de fortune est exempt du travail 
qui ne lui plait pas. L’expiation nest donc impo­
sée qu'aux pauvres.

Question (681). La loi de nature imposo-l-olle 
aux enfants l’obligation de travailler pour lonrs 
parents ? ■ • .

Réponse. Certainement, comme les parants doi­
vent travailler pour leurs enfants.

— Pas du tout. Les parents n'ont pas demandé 
à l'enfant s il voulait naître ou non, et l'enfant 
n’est pas tenu de procurer le bien-être aux pa­
rents par le seul fait qu'ils sont ses parents. Au 
contraire; ce sont les parents qui sont respon­
sables du bien-être de leurs enfants, et les per­
sonnes qui donnent la vie aux enfants sans pou­
voir, ni vouloir leur procurer les moyens de se 
développer et d être heureux sont leurs pires 
ennemis. Du reste, la reconnaissance ne se ren­
contre que chez les personnes du caractère le plus 
élevé, et celles-ci rendent affection pour affection, 
bienfait pour bienfait. L'histoire quo voici est 
bien vivante :

Un jour, les Vertus s'assemblèrent sur la terre 
et pendant qu'elles s’usseinblaieut, une personne 
se présenta.— «Qui êtos vous, belle étrangère, 
demandèrent les Vertus ; nous ne nous souvenons 
pas de vous avoir jamais vue ». — Je. suis la Re 
connaissance, répondll-ollc, et je suis & peine 
connue sur la terre». .
| On rencontre ensuito dans ce chapitre des 
aphorismes com > e ceux-ci; «La limite du travail 
est la limite des forces. — L'homme n'est pas 
obligé de travailler au-delà de ses forces. — Le 
repos est nécessaire après le travail a.

C h a p itr e  IV .  — L o i  de  re p r o d u c t io n

« Dieu ne fait rien d'inutile ».
Qui donc a fait les iusoctes qui g&tent nos 

fruits; est-ce le même Dieu qui a fait les fruits? 
Qui a fait la couleuvre et le cobra? qui a fait lo» 
sauterelles qui dévastent des réglons entières? 
qui a fait les mosquilos, les puces, les punaises, 
le pou ? Tout cela serait-il par hasard l'œuvre des 
Esprits pour l’expiation et la punition dos hom­

mes, ou 6erait-co l'oeuvre de'quelque dieu follet 
ou mauvais qui te plaît à se moquer de l’homme 
ou à lo méprisor en 1g voyant travailler pour que 
les saulorolles, les fourmis, les chenilles et autres 
animaux nuisibles puissont vivre, de même que 
les Esprits méprisent ceux qui n'ont pas le cœur 
parfailomont pur et qui essaient do venir à l'aide 
à leurs semblables obsédés?

Sérait-ce plutôt l'œuvre d'un Dion ennemi de 
Celui qui trouvait toutes ses formations bonnes 
et los bénissait?

M a riag e  & C é lib a t
Question (695). « Lo mariage, c'cst-à-dire l'Union 

permanente do deux élros, est-il contraire & la 
loi de nature?

Réponse. C’est un progrès dans la marche de 
l'humanité: l'effet dh l'abolition du mariage sur 
la société humaine serait le retour à la vie des 
bêtes. — L'indissolubilité absolue du mariage est 
contraire à U loi de nature».

— Des éons et/les éons de temps se sont écou­
lés depuis quo nos ancêtres furent formés mâle 
et femelle, c'est-ù-diro depuis (pie l'un fournissait 
& l'autre ce qui lui manquait psychiquement, mo­
ralement, intollectuellcmentrde telle sorte que 
les doux êtres unis formaient une dualité-unie 
(indivi dualité), la perfection d’élre.

Pour le moment, il faut regarder le» choses 
comme elles sont et non comme elles pourraient 
ou devraient être.

Lo mariage (à,pou d’exception), selon la con­
ception actuelle, n’est pas d’accord avec le nature 
de l'homme à l'égard soit de ses impulsions phy­
siologiques, soit do ses impulsions mentales, soit 
des Intérêts les plus élevés do la race humaine.

La plupart dos marlnges sont contractés en vue 
.d'un intérêt matériel quelconque, et l'attraction 
mutuelle, qui estune partie do la force palhotique 
qui pourrait unir l'homme et la femme suivant 
leur affinité, au moins pendant un certain temps, 
n'est pas prise on considération à notre époque. 
Selon los règlements de la société civilisée, les 
personnes sculos qui peuvent montrer un certifi­
cat du maire sont bénlos, quo. qu'elles puissent 
so haïr mutuellement, comme chien et chat. Les 
secrets désirs et les actes de l'homme, les sépa­
rations et divorces publics prouventquels mono­
gamie n'est pas naturelle i  l'homme, dans son état 
actuel do développement. L'infidélité de Tua 
envers l'autre dans le mariage que «Dieu a béni 
et que personne no peut dissoudre» prouve que, 
s'ils suivaient la loi naturelle, qui, suivant les 
Esprits,ost la loi de Dieu,et la seule faite pour le 
bonheur de l'humanité, les époux se sépareraient 
tout soûls et avoc la plus grande facilité. Le fait 
oit que quand l’un d'eux ne se trouve pas satisfait 
soit psychiquement, soit intellectuellement, soit 
physiologiquement, il cherche à se satisfaire,



ailleurs, aussi sûrement que Tenu cherche son 
mveau. et c«ci •Haut une loi naturelle, toutes les 
lois établies par les Dieux ou par l'homme sont im­
puissantes à le changer. Toutes los lois de la 
Société modei no & l'égard du maiiago sont fondées» 
sur des considérations d’ordre économique ou 
do raisons d’Etat.

Il y a sans doute dos cas où on rencontre l'a­
mour l î ï *  '» mariage et où col amour lie dispa­
raît pas, mais ils sont ex- eptionnels. Le véritable 
amour dépend benucoup. pour sa durée, des con­
cessions mutuelles ei du saciilice de l'un puur 
l'autre. Des lois et dés règlenienls ne sont pas 
nécessaires pour dos por»onnes qui ont de l'alUnilé 
l'Une pour l’autre

Le mariage, dans le temps présent, est trop" 
souvent une farce sur laque le i Eg ise et l'Etal 
Jettent un voile de sainteté ou d'inviulab lilé.C'est 
un coutratlég-d né essiiropourtuainlenir rordre 
mais une rupture hono>able de ce contrat auquel 
ont participé deux intéressée devrait être aussi 
facile et aussi pou coûteuse que la résiliation dos 
auties contrats. _.

Que de crimes, d infamios .et de malheurs se­
raient épargnés I Quand la femme serii réellement 
libre et qu’elle ne sors plus à vendre, quand 
l'homme s'efforcera de la gagner non par su po­
sition sociale ou sa forlunp, mais par ses quai'. 
tés personnelles, dès ce m. ment,'* pas avant, la 
race liumaiuu s’améliorera. Alois les enfants qui 
naîtront serout pleins ue vitalité, lésullat do l'af­
finité entre le père ol la mère Quant aux entants 
nés en dehors du mariage, ta snunière dont ils 
sont con idérés et stigmatisés par la loi consti­
tue une des taches les plus noires de la rivilis .- 
tion moderne, une injustice et une cruauté sans 
égales. île n'est pas la faute du petit être s'i 
vient au monde, ot rlo'n ne justilo la loi i son 
égard. Le père doit ôtro responsable en louto cir­
constance, et s’il ne peut se charger de ses en­
fants, c'est te devoir de l'Etat de les nourrir et de 
les élever sans qu’il ait le droit de faire une dis­
tinction entre ceux qui sont nés dans le mariage 
ou hors du mariage. U tant aux femmes, elles ne 
devraient pas être obligées de travailler pour vi­
vre ; leur rôle dans la vie est d'èlre 1 amie et la 
compagne de 1 homme, la mère et 1 éducatrice de 
la race de l'avenif. La femme doit être h l'abri du 
besoin, comme elle doit pouvoir choisir lo père 
de ses enfants. >Si ces deux règles seulement 
étaient obseivées, la sauté physique ot morale 
des euf.ints et l accroisseiu. nt de la population 
en seraieul le résultat. La nation qül les adopte­
rait prendrait, apres quelques géué alious, la 
première place daus le monde.

La dissolubllilé lu mariage est désirable. Mais 
les enfauts d'une femme non qjailée qui aime te 
père de ses enfant-, s’ils u'etalent pas stigmati­
sés, mais au contraire traites sur le meuie pied

d'égalité que los autres, auraient de meilleures 
chances de succès dans la lutte pour la vie que 
lus onfants de la femme qui a la patente de l'E­
glise ou de l'Etat, et qui se vomi pour jouir de la 
fortune ou de la posllion,d’un homme qui lui est 
indifférent ou queilp-detosle. La femme qui s'est 
vendue, en sortant de cette lessive morale qu’on 
appelle le confessionnal, Hanche comme la neige 
et pure cornue un lis. relève ses jupes pour 
éviter, en passant, la robe le la femme qui s'est ! 
donné- par am- ur. Néanmoins, celle qui s’est 
loiinée par amum suit la loi naturelle et celle 

qui s'est vendue la viole. L'usage v<dle l’abus, 
lût nu tard la hideuse lèpre se voile la f ce ainsi que 
le prophète de ICborassan.

P o ly g a m ie

« La loi de la polygamie est néfaste, parce 
qu elle trouble e d grade les fouîmes qui ont le 
dioit.d’ôlr» honorées elpro égéos. »

Il y a des exceptions à toute règle, et orlginai- 
lemeut la polygamie n'avilit r>on à voir avec fa 
sunsua ité, bien au contraire.

C I I I P IT I I E  V .— L a lo i de c o n n e r  
v u lio n . I n s t in c t  de co im érv afio ji,

. Quesi'on (70 i). L’instinct de conservation est- 
il une loi do nature?

Réponse. Sans doute, il est donné à tous les 
èlres vivants, quel que soit le degré de leur intel­
ligence.

Question (103). Dans quel but, Dieu a-t-il tonné 
n tous les dires vivants l’inslinct de leur conser* * 
vat-on T '
• liépense Puisque la vie est néc*ssalroà la per­
fection -tes êtres, ils le sentent instinctivement, 
sans s'en rendre compte.
. — La conservation de la vie est ainsi démôn-__
trée comme une lui natu elle et divine, et pulsquè 
cette loi est • la seule vraie puur le bonheur de 
l’homme, s qu'il concentre toutes tes forces de 
son être pour ta conservation d pci petuile de sa 
vie dans tous sesiiate et d. grés. 

v .
M oyen* d e  C o n s e rv a tio n

Question (701.J. Dieu, en donnant à l’homme le 
besoin de vivre, lui en a-t-il toujours fourni les 
moyens ? • • •

Réponse. Oui, et s'il ne trouve pas, c'est qu 'il. . 
ne comprend pus. Dieu n’a pu d -nner à l’homme 
le lie.-oin de vivre, san* lui en dunnor les mo­
yens. C’est pourquoi il fait prudulie è la terre 
de quoi fuuruir le nécessaire à tuus ses habi­
tants.

— Dieu (quel pieu ?) quand 11 a jugé et con­
damné Adam ot Eve et maudit la terre, a dit i
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«Tu gagneras ton pain à la sueur de ton Iront' '  
et cuti* malédlotiun. nous ne le savons qqo trop, 
pèse toujours sur nous Les Esp.ils supérieurs 
constatent que Dlou fait produire A la terre de 
quoi subvenir é tous les besoins fout être se 
souviennent ils du bon vieux temps. Présente­
ment, la terre ne produit rien sans le travail do 

.l'homme. Le Dieu qui faisait de l’homme un tra­
vailleur le conservo encore comme travailleur et 
il fera toujours ainsi jusqu'A ce que l'homme re- 
vrndiq 1e soiiberté.

(798). Q mnt à la privation du nécessaire absolu 
le m-r-le de l'homme, est-il -lit, cousisle dans 
« sa soumission a lu volonté de Dieu. «  -on in­
telligence ne loi fournit aucun moyen de ne tu er 
d'embarras. » Voilà un progrès sur l’ancienne 
doctrine lliéologique qui ense griail que tous les 
maux et tomes les misères devaient être reçus 
avec joie. Or, la plus gran le le tou.es .es priva- 
tionsosl la privation do la vie. Jusqu'ici, le mérite 
supp s - éta t d'accopl r avec iMsigiialion la •-erl.s 
de « l'envoloppo charnelle » qui est le protection 
do tous les étais d Aire, ■ t ceci - n soumission A la 
volonté de Di-u (le Dieu de 1-t poussière et do la 
mort). Que maintenant son inte ligence lui four­
nisse un mojeu de se tirer d'embarrusl

1;, Jouissance (les bien» terrestres.

(727). « Falijuez votre esprit et non votre 
''rjcO‘ps. » —Conseil u liniralde pour l'Iiom ne ! Le 
; corps est trop précieux pour qu'il puisse être 
qoxposé au dangtr, puisque, sans te corps,
{l'homme cesse d'être homme et qu'il est nices- 

; saire àl'énotution. K.liguez non seulement 1 Es- 
. prit qui dés-re être votre g trdien, votre père,
’ votro conseiller, votro hôte, votre obsesseur ou

Î fascinateur, mais tous les Esprits, .-urce sont des 
parasites qui ne vivent que de votre intelligence 
et de vo re v i t a l i t é . ........... ..........

C H A P I T R E  IV.—L a lo i  d e  d c n tr u e t lo n .  
O e - t  r u e l lo n  h u m a in e  e t  d e s t r u c t io n  
abusive. e.

'Çl'ISi). * Le coips n’os‘. que l'accessoire et non la 
partie essentielle de l'èire pensant; la partie 
essentielle, c'est le principe intelligent qui est 
indestructible. >

■ - C'est écrit: « les cieux sont au Soigneur; la 
terre, il l'a donn -s aux cufuuts do I homme. »
L homme a b en assez a faire en travaillant à 
dompter toutes les forma ions des dieux enne­
mis, à repeupler la toure en réutilisant la iii.ité- 
ilatilé pour des lorihullous supérieures et eu 
développant ces (urinations. T. Ile est la mission 
de 1 h.imm -. comme mini Ira ne Dieu rt l'agent 
de sa volonté, et pour qu il rom pi ssn ce le mis­
sion, il faut qu'U reste homme. Nous délions au­

cun « princlpo intelligent » de toucher à- la ma- 
téria lié do la terre sans le cerveau de l'homme.

F lé a u x  d e s t r u c t e u r s .

(738). « Los Esprits », voilà le monde réel 
préexistant rt survivant à tout. Ce sont les èn- * 
faut s de Dieu et l'objet de toute sa sollicitude: les 
corps ne sont que les dégu sements sous lesquels 
ils apparaissent tans le inonde.

— El renseignement dos Prolégomènes T 
a L’homme quintcssencie l'esprit par le travail, 
et lu suis, que ce nVst que pur le tr»vjil I 
■lu corps que l'esprit acquiert des connaissances.
Dans les grandes calamites qui déciment les 
hommes, c’est comme une armée qui pendant 1< 
gu.rre voit sus vetements usés, déchirés ou per­
d u s. Le général a plus de souci do ses soldats 
que de tours habits. »

La comparaison est insoutenabls.Le corps et les 
étals d être qu 11 enveloppe rt protège forment 
l'homme fnlégial. S ns le corps, l'homme cesse 
d’élre homme. Saus ses vélemonts, le soldat 
res.e toujours soldat. Le général qui a plus.de 
souci de sos soldats que de leurs habits n'a fait'' ) 
ni les uns ni les autres. Le Dieu formateur, non 
seulement formait l'homme, mais le foi malt ' 
d'après sa propre similitude Le général expose 
les soldats et non pas leurs hab.ts au feu de 
l'enneini. • •  ̂ \

(711| « Beaucoup de fléaux somt la suite de 
l'imprévoyance de l'homme; A mesure qu’il 
ucquiert des connaissances et de 1 expérience, il 
peut les conjurer.». — Mais si «Dieu frappel’uu- 
inanité par dus fléaux destruuteuis poyr la faire 
avancer plus vito » (7d7/. celui qui les conjure est 
une picre d'achoppement dans le chemin du pro* 
giès humain ot le devoir de l'homme est de lais­
ser faire les bactéries et de se laisser tranquille­
ment entamer! Et les médecins modernes qui
expos-nt iour propre vie, travaillent, suufTrentet-------
se sacrtlloiit pour-saüvur leurs semblables de ces 
fléaux destructeurs, seront obligés de subir de 
nombreuses réincarnations avaul d'etre purs Es­
prits, parce qu'ils combattent la volonté de Dieu; ,  •

L'espace nous manque pour examiner de près 
« la loi de 1a conservation, la loi do destruction, 
la loi de civilisation et la lof de progrès ». Nous 
passons doue à l'étude extrêmement Intéressante 
qui a pour titre :

In f lu en ce  (lu S p ir i t i s m e  a n r  l e  P r o g r è s

Question (798). — Le spiritisme deviendra-t-il 
une croyance vulgaire ou restora-t-il le partage 
de qu-lques personnes 7

Réponse. — Certainement il deviendra uns 
croyance vulgaire. **

— Dos que l'aurore de l'intelll jence qui corn- 
ineuce a paraître deviendra de plus eu plus écla-



— 4 °  '—

tant" ot annoncera lo lover du Sololl glorieux de • n  y a toutes les raisohs pour que la psychologie
la Vérité qui no se couchera plus, il n'y aura plus 
des croyances vulgaires: car croyance stgniilo 
manque de connatëstmcc et bior.tèl l'homme trou­
vera la raison dèb cmisos ot la justification dç 
son intime espCranco. \  '

« Lo spiritisme marquera une ère nouvelle dans 
l'histoire de l'humanité ». — Le soi-disant spiri­
tisme n'a rien de nouvoau. Oo no pout aborder 
l'étude d’aucune religion sans rencontrer le 
monde spirituel. La communication avec les êtres 
moins materiels que l’Iiomrho et leur évocation 
ont existé de tout temps. Le spiritisme occiden­
tal est simplement une partie très insignifiante 
de l'ancienne pratique. Si par spiritisme on veut 
dire évocation des personnes ayant subi la tran­
sition, cet art (ut connu et exercé par le. Pytho- 
nisse d'Endor et par dos maitres en occultisme 
qui, ainsi que nous .l'avons dit, contient tous les 
ismes. Dans l'Orient et surtout parmi les Hébreux, 
l'évocation des morts était défendue, parce que , 
cette évocation 'était faite au moyen des o sse -^ i 
monts des cadavres et qu’on abusait de ce moyen.

Jusqu'à l'avent du spiritisme, il y a à peu près 
un demi-siècle, aucune personne saine d’esprit, 
sauf los grands occultistes qui savaient, ne son­
geait à évoquer les morts parce qu’il était re­
connu que personne, saut les maitres de l'art oc­
culte, ne pouvait le faire avec succès. Car il ne 
suffit pas d'e'voqucr, il faut encore à l'évocateur 
le pouvoir de fournir aux évoqués les moyens 'de 
répondre <1 l'évocation. En outre, il n'y a qu'une 
très petite minorité do décédés qui puissont con­
serve! leur individualité dans les autres états 
d'être après la dissolution du corps. L’immense 
majorité suit la loi générale, ot de même que les 
parties constituantes du corps phvsique appar­
tiennent au corps physique avec lcqu-1 elles ont 
de l'affinité, do mémo l'Ame se confond dans la 
masse des âmes, la vitalité avec la force vitale 
générale et l'intelligence avec la masso dos intel­
ligences, jusqu'à ce que toutes et chacune se re­
constituent ot s'individualisent dans un corps 
dont chaque cellule possède sa propre intelli­
gence, sa propre Ame et sà propre vitalité.

— « Le spiritisme et les Esprits sont dans la 
nature..: ».

Cette affirmation est bien Inutile. Si les Esprits 
n'étaient pas dans la nature, où seraient-ils?

— « Le temps est venu où il (le spiritisme) 
prendra rang parmi les connaissances humaines».

Certainement, puisque ces êtres influencent le 
monde rousulmnn et le continent noir aussi 
(quoique personne, sauf les spirites modernes, 
ne s'imagine qu'ils sont les Esprits des morts).
11 est nécessaire que leur nature soit connue, qu'ils 
soient classés et catalogués parles scientistes et 
les philosophes, mais on peut so demander si 
cette recherche n'est pas réservée aux occultistes.

oftU science marchent ensemble dans le chemin 
dOs?a libre recherche, l’une aidant l'autre, une 
fois la foi et la proyance aveugle abandonnées, 
l'occultisme ot la scionce péuvent chercher en­
semble avoc la lumière do la raison qui seule 
fera découvrir la perle de grand prix : la vérité. 
Aucun ponseur no peut nior uuo la connaissance 
du l éle joué par ces êtres invisibles dans le grand 
drame de la nature ne soit le commencement 
d'une ère nouvelle dans l’histoire.de l’humanité, 
et nous comprenons que l'occultiste et le scien­
tiste, dont le deveir est de restor parmi les peu­
ples soi-disant civilisés, portent leur alt ntion 
sur les séances spirites qui peuvont leur fournir 
des éléments pour leurs rochorches psychiques. 
Mais s'il est dans leur oouvotr do séjournor parmi 
les vieux chênes au milieu desquols ces êtres ont 
servi ou doiqin^pondant des siècles, au lieu de 
séjourner parmi les champignons récemment 
éclos, fis trouveront là-des éléments de recherche 
beaucoup plus riches et abondants et cette étude 
en vaut la peine, si, comme l’a dit sagoment, 
te poète-astronome, c'est là « la science de l'ave­
nir » — « Et cependant olle aura de grandes 
luttes à soutenir 

Sans doute, uno fois que l'homme psycho-''- 
intellectuel sera décidé à être le maître chez lui, 
.à maintenir en tutelle les Dieux ot les Esprits, il 
y aura une lutte a soutenir, «‘est tout naturel.
. — • Il y a des gens intéressés à le (le spiri­

tisme) combattre, les uns par amour-propre, les 
autres pour des causes toutes matérielles ».

Oui, certainement; pour l'amour-propre qui 
exigo que l’homme garde son moi intact; oui, . 
certainement ; pour des raisons très matérielles, 
la conservation du corps.

— • Mais les contradicteurs, so trouvant de 
plus en plus isolés, seront bien forcés de penser 
comme tout le raoodovsous peine do se rendre ri­
dicules ». *

Que le désir soit le père de la pensée, comme 
dit le proverbe. . • ' \  *

Il y a plus de quarante ans, depuis la publica­
tion du « Livre des Esprits » et jusqu'à ce que 
M. Camille Flammarion et d'autres chercheurs 
psychiques compétents, sérieux et indépendants 
se soient décidés à faire des recherches sur la na- 
turo dois puissance ot dos êtres manifestés, blors 
que la grande majorité des savants du xix* siècle 
ignoraient le spiritisme, c’était le spiritisme et 
non pas ceux qui l'ignoraient ou la combattaient, 
qui était a isolé et rendu ridicule », ainsi que 
toutes les croyances doivent l’être néressalre- 
ment quand elles ne s’appuient pas sur la raison. 
Aucun de ces chercheurs et scientistes sérieux 
n'a pu obtenir de résultat satisfaisant ; mais cela 
va venir.



Question (708). —^ e  quelle manière le splri- 
ttarno poul-il oontribuor uu Progrès ?

Réponse. —En détruisant le matérialisme qui 
est une des plaies de la Société.

— Le Jait est que le spiritisme a fait plus do
matérialistes qu'aucun maître es-matérialisme. 
L'aveugle croyance » ce qui n'est ni démontré ni 
démontrable, l’étroitesse de eues et le contente­
ment do soi, la tendance à prôchor et A prôner, 
l'ignorance absolue des Esprits et lour désaccord 
avec la science et la raison ont donné une grande 
poussée au matérialisme. /

— » La vie future n'étant.pss voilée par le 
douto il fle spiritisme) fait comprendre aux 
hommos lelir véritable intérêt ».

Le spiritisme n’a jeté aucune lumière sur l’ex­
istence future et il ne peut pas^lus lui faire v< ir 
sou véritable intérêt maintenant qu’auparavany^

— < En détruisant les préjugés de secte, do 
casto ot de couleur, il apprend aux hommes la

^grande solidarité qui doit les unir'commo des 
frères ».

Tous ceux qui connaissant le spiritisme prati­
quement témoigneront qu'il est plus étroit, qu'il 
a plus de préjugés et qu'il comprend moins la so­
lidarité quu toute autre secte. Au liou de recon­
naître qu’il est une partie non développée et par 
suite incomplète et très faible de la science inté­
grale, do l'occultisme, il se considère comme • le 

, préparateur d'une nouvelle ère pour l'humanité, 
con\mo « son régénérateur et son éclaireur»; il 
répudio toute alliance avec les autres blanches 
de l'occultisme et l'occultisme lui-même et dar s 
son outrecuidanée, il évoque, il évoque, il parle, 
il croil, il affirme jrvec une persévérance digne 
d'une meilleure cause.

Le spiritisme, Ici qu’il est compris et pratiqué 
par ses adeptes et ses dévots, ne dissipera Ja- 

" mais los brouillards q ii cachent la connaissance 
do l'étaVde l’âme après la t ansition, parce qu’il 
repose.non sur la faison, mais 4ur la croyance 

^qui est la plus précaire des fondations. Quant à la 
destruction des castes, c'est tout simplement 
une recrudescence d'anarchie. Celte destruction, 

''p endan t que l'esprit habite son corps charnel, est 
en complet désaccord avec la classification dos 
Esprits désincarné» qui sont aux divers degrés 
de l'érhelle inbdlei tuelle.

Comment se fait-il que ces âmes anarchiques 
deviennent, sitôt qu'elles sont libérées du corps, 
des impérialistes convaincues? Si les Esprits su­
périeurs étaient assez aimables pour nous expli­
quer ce revirement, plus d'une tête couronnée ot 
plus d'un dignitaire hiéraichique les récompen­
seraient pendant la période de leur réincarnation 
par un titre de noblesse ou les canoniseraient 
avant lour transition, au lieu d'attendre deux ou 
trots s'Icles afin qu'on altle temps d'oublier qu'ils

ont suivi la loi naturelle du monsonge et de l'é­
goïsme avec uu peu'trop de liberté.'

Question (8(72). Pourquoi les Esprits n'ont-ils 
pas enseigné de tout temps ce qu’ils enseignent 
aujourd'hui ?

Réponse. Vous n’cnselgnoz pas aux enfants ce 
que vous enseignez aux adultos et vous ne donnez 
pas au nouveau-né une nourriture qu'il ne peut 
pas digérer. Chaquajîhose a son temps.
. — Evidemment, à l’égard de l’évolution, tout 

dépend do l'homme, car In connaissance réflrctive 
des médiums et des assistants est la mesure de la 
connaissance des Esprits. Si le Lier? des Esprit» 
était écrit aujourd'hui, les rayons X, l'argon, los 
d'vers microbes, l'électricité sans fil, les ballons 
dirigeables,lesbateaux sou's-iqarins, olc.,auralent 
pris une plaue remarquable parmi les Mijets que 
traitaient los Esprits instructeurs de la pauvre 
humanité ignorante.

. * • I
CHAPITRE IX. — Loi d'égalité

Question (803). Tous les hommes sont-ils égaux 
devant Dieu ?

Réponse. 'Oui, tous tendent au même but, et 
ïliou a fait ses lois pour tout le monde

— Mais, selon la Doctrine spirite, les âmes des 
hommes différent essentiellement;quelques-unes 
sont dans «l'enveloppe charnelle » pour la pre­
mière fois, où elles fontun« essai de la vie»sans 
posséder la pleine raison; d'autres y sont pour la 
dernière fois avant de devenir Esprits purs. Com­
ment donc peuvent-iU être tous égaux devant 
Dieu ? D’ailleurs, il y a les Esprits supérieurs,les 
Esprits inf rieurs, les Esprits bons, les Esprits 
mauvais; il y on a de sérieux, il y on a de légers, 
il y a les follets, les trompeurs, les protecteurs, 
les instructeur». Comment peuvent-ils avoir tous 
le même but, s'ils sont égaux devant Dieu T

Question (805). En passant d'un mondeeupériour 
dans un ̂ ihonde inférieur, l’Esprit conserve-t-ll 
l'intégralité des facultés acquises ? ..

Réponse. Oui, nous l’avons déjà dit...
— Comment ? On nous a déjà enseigné que l'â­

me, on s’incarnant sur la terre, perdait plus ou 
moins complètementla mémoire elpar conséquent 
l'expérience dos existences antérieures.

CHAPITRE X.— Loi de liberté 
Liberté naturelle

Question (826). Quelle serait la condition dans 
laquelle l'homme pourrait jouir d'une liberté ab­
solue T

Réponse.La conditlonde Termite dans u» désert.
— L'ermite dan - un désert ne jouit pas d'une 

liberté absolue. La chaleur, le froid, les vents du 
disert, les animaux féroces, le manquo de vivres, 
stc.| ne lui permettent pas ds faire ce qu’il veut,



et quand on ne peut pas faire ce qu’on veut,on no 
jouit pas d’une liberté absolue. Dans tout le Cos­
mos l'indépendance ne se trxuvo pas, et par con­
séquent il n'y a pas ,de liberté absolue. La con­
ception de la liberté est en raison de' l'intelli­
gence.

L 'E s c la v a g e

Los Esprits supérieurs enseignent :• Toute su* 
jélion absolue d’un homme à un autre est con­
traire à la loi de Dieu. L’esclavage est un abus 
de la force...» '

— La sujétion absolue, comme la liberté abso­
lue n’existe pas. Tant que l'homme est homme, 
c'est-à-dire aussi longtemps qu’il est dans « son 
enveloppe chamelle », il résiste à la sujétion ; 
d’autre part, cotte sujétion n’est possible qu’à l’é­
gard du corps Les pensées échappent à la domi­
nation de l’homme. Cette sujétion est l'apanage 
des Esprits à qui Dieu permet de traiter l'homme 
comme le chat traite la souris, c'est-à-dire de 
l'obséder,le fasciner, l’espionner perpétuellement^ 
pour savoir ce que l'homme vou Irait se cacher à 
lui-mème: sujétion pire que celle que peutexercor 
l’homme sur l’homme. Poutdllroles Esprits supé­
rieurs feraient bien do donner des leçons à leurs 
semblables sur l'abus de la force, avant d'éclairer 
l’homme à ce sujet.

Puisque l'homme à l'égard des Esprits occupe 
laposition des animaux à l'égard de l’homme;

Puisque l’esclavage ne peut être excusé chez 
ceux qui ont reçu la lumière du'Christianisme ;

Puisque le Spiritisme est plus avancé dans le 
chemin du progrès que le Christianisme ;

Comment se fait-il que les Esprits réduisent 
l'homme ft l'esclavage le plus terrible auprès du­
quel la sujétion la. plus tyrannique d'hoinme à 
homme est chose douce? Du reste, ainsi qu’on a 
pu le constater en Amérique, lors de l’abolition 
do l’esclavage, la libération des esclaves a causé 
une déception et unedoulcurlmmense.Sansdouto 
l’esclavage est,une institution très défectueuse, 
mais il y a beaucoup de pauvres diables qui se­
raient heureux d'avoir un travail assuré, afin de 
pourvoir aux néces-ités dois vio pour ouxet leur 
famille, plutôt que do manquer de pain après leur 
libération, ot de voir les leurs mourir de faim et 
do misère. Au point de vue des prédicateurs et 
des philanthropes, la séparation dos membres de 
la famillequ'entraine 1 esdavagoest le plus grand 
mal. C'est un mal, en effet, si on arrache les en­
fants aux parents qui no il leurs protecteurs na­
turels; mais cette slpar.ttion tans la famille ne 
so renenutro-t-elle pas d i:i< l'esclavage légal! 
Que los prédicateurs ol les phllanthropos visitent 
les hospices de» enfants trouvés, les asil-s des 
enfants abandonnés; qu’lis vnlon; les souffrances 
torriblos de cos pauvres êtres, que des parents

ivrognes chassent dans la nie et réduisent à la ; 
mendicité. La philanthropie pratique otla charité 
commencent par nous-môme. Quant à la sépara­
tion du mari et do la femme, c’est un fait excep­
tionnel dans l'esclavage. Là où le propriétaire 
d'csclavos on sépare quelques-nns, la nécessité, 
l'antipathio mutuelle, le divorce eh séparent des 
milliers. A l’égard dos jeunes gens et dos jeunos 
filles, il est tout naturel qu’ils quittent le nid pa- 
ternol pour s’én bâtir un à eux-mèmes.

L’esclavage osl un .mal, mais la civilisation mo­
derne permet dos maux plus grands que l’esclà- 
vage. A nos civilisés, l’ancienproverbo est appli-" 
cable: «Vous faites tous vos efforts pour ne pas 
avaler un moucheron, mais en môme tomps vous 
avalez un chameau.»

L ib e r té  d e  p e n s e r

Question f833). Y a-t-il on l’homme quelque cho­
se qui échappe à toute contrainte et pour laquelle 
il jouisse d'une liberté absolue ? •

Réponse. C’est dans la peDsée que l’hommejoult 
d’une liberté sans limite;

Question (834;. L’homme est-il responsable pour 
sa pensée ?

Réponse. Il en-vst responsable devant Dieu.
— 11 n’en est pas ainsi | our los spirites. (Il ne 

faut pas oublier qu’ils doivent se répandue sur la 
(erre commolos eaux au-dessus des profondeurs 
do la mer). A part ceux qui sont plus ou moins 
obsédés, ils ont leurs « guides » ; et cela est juste, 
puisque dans les six royaumos les esprits sont 
les intermédiaires entre Dl-u ot Thomine, et ces 
esprits sont à l'homme ce qu’est l’homme à l'ani­
mal. Figurez vous un chien qui tien irait aux au­
tres loulous le langage suivant : u Je sois un 
chien do progrès, et la réflexion m'adémontré que 
je ne suis pas responsable envers mon maître, ~ * 
mais envers les esprits. » Ainsi et de fait Dieu 
est mis en dehors. “  • •

L ib e r t é  d e  c o u s c l e n c e
•  • ‘‘ 

Question (83T>). La liborté de conscience est-olle 
une conséquence de la liberté do pensée.

Réponse. La conscience est une penséo intime 
qui appartient à l'homme comme toutes los autres 
pensées.

— Rien I mai» «i la loi naturelle qui est la loi 
dé Dieuet la;eu abonnopourlo bonheur Je l'hom­
me est écrltsdan* Inconscience etsi laconsclence .. 
est une pensée intime, de quel droit les esprits * 
iuiorinédialres onlre Dieu i«trhommo,lufluencent- {  
ils ses ponséos intimes ? Si la loi naturelle qui 
est la loi de Dieu Imprimée dans la pensée, 
do quel droit les osprits Impriment-ils dans la
conscience d’autres lois et d'au fros réglas f________

La doctrine spirite place Dieu dans une étrange 
posture. Dieu Imprime dans la conscience de

V »



Vhommo sa propre loi, puis il permet à une foule 
d’esprits d'influencer celte consciouce par tous les 
moyens, la suggestion, l'obsession, etc.

Ceci nous rappelle l'histoire d'un individu qui, 
après avoir quitté son pays natal et s'ôtre absen­
té si longtemps qu’on le croyait mort, revint au 
pays où il chercha son coin de terre.

— « Hé bien,lui demandait on, avez-vous trouvé 
votre propriété 7 » — Oui, répondit-il tristement, 
mais quelqu'un y a bâti dessus. »

, i F a t a l i t és, ^
(831). Nous trouvons ceci : a dans les épreuves

et les tentations morales, l'espift conservant son 
libre arbitre esi toujours le maître de céder ou de 
résistor.Un esprit mauvais, c'est-ii-diro inférieur, 
en. lui montrant, en lui exagérant un péril phy­
sique, peut l'ébranler et l'effrayer ; mais la vo­
lonté de l’esprit incarné n'en reste pas moins li­
bre de toute entrave. »

— Ce « libre arbitre, cette volonté do l'esprit in­
carné qui n'en reste'pas moins libre » contredit 
directement la doctrine spirite sur la fascination, 
bi les esprits eontdivisésles uns contrôles autres 
leur royaume peut-il durer ?

(860). « Quant aux actes de la vie morale, jls 
émanent toujours de l’homme même qui a tou­
jours par Conséquent la liberté du choix. » Même 
si la volonté est-paralysée, comment ?

R é s u m é  t h é o r iq u e  d e s  m o b i le s  d e s  a c ­
t i o n s  d e  l ’h o m m e

« l-e détail des événements (pago 303) est su­
bordonné aux circonstances qu'il d'homme) pro­
voque lui-même par ses actes. »

Cette assertion est loin d’être universellement 
vraie. Même pour les hommes libres, il y a dans 
leur vie bien dos évènements qu’ils n’ont ni direc­
tement ni indirectement provoqués. —

• C'est dans la mort que riionuno est soumis 
d'une manière absolue à l'inexorable loi de la fa­
talité ; car il ne peut échapper à l'arrêt qui fixe le 
terme de son existence.»

Nous savons que l'homme n était pas/ait pour 
dire soumis <1 ta lot de la fa tu liti à l'égard de la 
vie et de la mort et que le corps étant une ma­
chine vicante peut fonctionner perpétuellement, 
qu« la suprême victoire pour le scientiste et doccul 
liste est la victoire sur la mort.

Si par une fatalité inexorable 11 y a un arrêt qui 
fixe le terme de l'existence et le genre de mort, 
pourquoi les esprits enseignent-ils que des soins 
convenables peuvent retoni/ la vio qui autrement 
s'éteindrait ? La vie et la mort sont elles, oui ou 
non, assujetties à la loi inexorable de la fatalité/  ' 
Si oui, tous les soins sont superflus, parcoque rien 
no peut prévaloir contre une Ini inexorable $ si 
non, ce que nous disent los esprits est faux.—Un 
pou do logique, Esprits supérieurs ?

• /

C H A P I T R E  X I .— I .o l  d e  j u s t i c e ,  

d 'u rà o u r  e t  d e  c h a r i t é .

(878). « Le sentiment de justice est tellement 
dans la nature quo vous vous révoltez à la pensée 
d'une injustice. »

— Ccra dépend,qui désigne-t-on par ce « vous » 7 
Si nous considérons les choses non comme elles 
devraient être, mais comme elles sont.nous cons­
tatons qud l'injustice cslboaucoup plus pratiquée 
parmi les hommes que la justice. Parmi les na­
tions et les individus, voyez plutôt.leb traités 
violés, les annexions et la politique, le paHi-pris 
de soi disant Cours de justice, la tyrannie et le fa­
voritisme partout.

« La justice, disent les Esprits, consiste dans le 
respect dos droits de chacun. » Ce chactrn est soi- 
même. Pout-êlre celte loi naturelle ot dfvjne de la 
justice dans le passé lointain était écrite dans la 
conscience; mais évidemment elle est oubliée et 
méconnue, et le commandement sublime «vouloir 
pour les autres caque nous voudrions pour nous- 
mêmes » a autant d’effet sur nos gouvernants, 
hommes politiques, juges, marchands et tous les 
hommes en général que sur un troupeau de loups 
affamés devant une bergerie. Il y a de nobles 
exceptions, mais elles confirment la règle.

D r o it  «lé p r o p r ié t é

Question (880). Quel est le premier de tous les 
droits naturels de l’bomme 7

Réponse. C’est de vivre.
— Nous le éfoyons bien. C’est la première des 

lois, ello a la préséance sur toutes les autres.
Que les psycho-intellectuels laissent aux autres 

le soin d'élaborer.toutes les autres lois cl qu'ils 
travaillent pour posséder enfin la vie dans son in­
tégralité, c’est-à-dire [immortalité sur la terre. _

(S8i).— * n ^*y a de propriétélégitimequecelle 
qui a été acquise sans préjudice pour autrui. >

Donc il est aussi difficile de trouver, une pro­
priété légitime qu’une perle miniature dans les 
sables de la mer. Les esprits supérieurs vou­
draient-ils nous dire dans quelles circonstances 
la propriété peut être acquise sanSpréjudice pour 
autrui -7 _ • • ' •

(886). A la fin de cotte étude qui est une faible 
réédition du sermon du Christ sur la montagne, 
nous trouvons la signature de Saint-Vincent de 
Paul, mais nous doutons de son authenttcllé.Pen- 
dant co dernier demi-siècle, il y a eu des centai­
nes de Saint Vincent de Paul qui ont parlé par . 
• divors^médiums. » St ce grand philanthrope a 
consorvô son individualité (ce qui est probable), 
il se serait communiqué et se communiquerait, 
on vrai et lovai gentilhomme qu'il était, non aux 
divers médiums, mats aux dames nobles et dé­
vouées appartenant h l’ordre qu’il a fondé, aux



' - sœurs do Salnt-Vincontdo Paul dont les cornettes 
/■ • sont d’uno blancheur immaculée comme leur vie 

et qui ont toujours été respectées même par les 
révolutionnaires.

A m o n r  n ia ie r n e l  e t  f i l ia l

(891). Les osprits nous disent que si dos mèros 
haïssent letur enfants et cela souvent dès leur 
naissance, c’est quelquefois une épreuve choisie 
par l'esprit de l’enfant ou une expiation s’il a été 
lui-mêmo uno mauvaise mère ou un mauvais fils 
dans une autre existence.

La vraie cause de cotte haine qui es t certaine­
ment contraire à la loi naturelle ne réslde-t-clla, 
pas dans le fuit que Dieu a insuffisamment en 
voleppé le mauvais esprit dans sa robe d'inno­
cence et que par iè la pauvre mère volt le démon 

. dissimulé dans ses plis ? De plus.les parents dont 
les enfants leur causent des chagrins sont regar­
dés par les Esprits comme inexcusables, s'ils ne 
montrent pas à leur endroit autant de tendresse 

' qu’à l’égard do tout putre enfant,parce que a c’est 
une charge qui leur est confiée et leur mission 
consiste à faire tous leurs efforts pour les ramo­
ner au bien, s 

,  • Ce conseil des Esprits est très naturel et tris 
prévoyant, puisque Cenfant est rabattement un 
mauvais esprit déguisé à gui Dieu a permis de 
choisir de bons parents dont la tendresse est né- 

* ces* aire pour son développement.

Cil A PITRE XII.— Pepfwcflon raorale.-
O

L e s  v ertu »  e t  le s  v ice* .

(899) • Le sublime de la vertu, nous dit-on, 
consiste danslesacrifice ds l’intérêl peisnnnel pour 
le bien de son prochain sans Arrière-pensée ; la 
plus méritoire est celle qui est fondée sur la charité 
la plus désintéressée. » J
• Sublime cotte vertu dùV« sacrifice .de l'intérêt

-----personnel pour le bien du prochain » tréa-raéri-
toire « celle qui eat fondée sur la charité la plus 
désintéressée >; malheureusement elle est incom­
patible avec l’orga'n-sation so iale du XIX'  siècle. 
Malheureusement le sacrifice de l’Intérêt personnel 
6 notre époque d’égoïnne laisserait bientôt le sa-, 
criflcaleur sans sacrifice à offrir, une fols qu’il se­
rait dénué de tout. Une nation qui pratiquerait 
cette sublime vertu cesserait bientôt d’être une na­
tion; de même une société ou une compagnie qui 
la pratiquerait aurait bientôt vécu. La lutte pour 

! la vie, l’égoleme et l’ambition injustifiée sont 
choses si vivaces et universelles parmi les peuples 

1 civilisés que l’humanité ressemble à une foule im­
mense et’compacle dans laquelle celui qui essaie 
de s’arrêter ou de revenir xur ses pas est écrasé. 
Quand la société connaîtra la loi de solidarité,alors, 
mais alors seulement les personnes de bonne volon­
té pourront cultiver ces sublimes vertus.

Le temps où l'homme ponrrq.suivre la loi natu­
relle qui consiste à faire ce qu’il veut n'arrivera Ja­
mais, parce que l- succès nécessite l’émulation 
sans laquelle l’évolution n’est pas possible. Des 
maximes sublimes et élevées jetées dans le pêle- 
mêle de l'anarchie actuelle ressemblent à des perles 
jetées A*’des pourceaux ; il faut une force autre­
ment puissant' que les forces actuelles pour chan­
ger le terrible état de choses qui existe. La théo­
logie a essayé pendant des siècles d'arrêter le • 
cours des crimes et de la soutînmes par l’espoir 
de récompenses dans un paradis sensuel ou par la 
cridnte de punilions dans un. enfer de flammes : 
elle a manqué complètement son but. Des gouver­
nements ont fait des lois dans le même but, on a 
ressuscité de vieilles lois, on en a fabriqué de nou­
velles, sons se lasser ; mais ni espoir, ni crainte, 
ni anathème, ni malédiction, ni punition, ni exil, 
ni torture, ni ch&timent suprême ne peuvent arrê­
ter c-tte murée montante dont la source est 
l'égoïsme. Tout est aussi impuissant que l’était 
la -volonté du roi Canut A arrêter le flux de 
l'Océan. • • V

La pratique du désintéressement et du sacrifice 
dans une telle société est un véritable suicide, et 
les personnes qui prêchent aux nutres de telles *. 
maximes n’osent pas donner l’exemple elles'-mê­
mes. _ .

Ces re'iglonfstes et moralistes ressemblent A ce 
prédicateur populaire bien connu, qui, ayant pris 
pour texte de son sermon, les paroles du sermon 
sur la montagne • si un homme prend ton habit, i . 
donne-lui aussi ton manteau a fut abordé par le. 
sacristain qui lui remit un papier où était écrit :
« quoiqu'un a volé votre manteau que vous avez 
laissé dans la sacristie » le prédicateur écrivit sur 
l’autre côté du papier : « allez au commissariat le • 
plus proche pour qu’on arrête le voleur, si c’est
possible;» —puis continua son sermon en répé-___
tant : a «i un homme prend ton habit, donne-lui 
aussi ton manteau. »

D é *  p a s s i o n * ;  d e  l ’é g o i s m e  ■

(915). L’enseignement qui est donné Ici est assez 
siigge-tif : « Il art certain que l’ég-dsme est votre 
plus grand mal, mai* il tient A l’infériorité des 
esprits incarnée sur la terre et non a Chumanité 
elle-même. » .' ’ . ,

La doctrine spirite eqseigne que l’humanité se 
compose des Ames incarnées; d’après ce qui pré­
cède l’incarnation n’est pas générale, puisque 
l’égoïsme n’est pas le fait de rhum-mité, mais des 
esprits qui s'incarnent individuellement. La vrniè 
humanité ne se compose donc pas d’esprits incar­
né!'. Tiés bien.

Puisque l’égoDmè et autres maux semblables ne 
sont le fruit que'des E-pnts incarnés, ne seralt-cé* 
pas un bien pour l’humanité d’adrssssr eeltf prié



• 0* ■ 
ro au Divin formateur : « Libércs-nous de tout 
S t prit incarne'et permctles-nousd'cïrcnduf mêmes. 
pour que nous puissions tire libres et chercher la 
■Vérité'. Ainsi ser'tns-nous délivrés de ce terrible 
e'gottme qui est un obstacle à tout progrès ».

Nous ne comprenons pas cette confusion dans 
l’enseignement des Esprits; mais que voulez-vous? 
Ne sommes-nous pas des hommes dans une enve­
loppe charnelle, n’avons-nous pas nos préjugés, 
notre iotjuligence, nos idées et notre langage si 

• borné muions empêchent peut-être decotuprendre 
l’enseignement des Esprits supéiieurs? O Esprits 
éclaireurs! O nos dieux! Daignez dans votre bonté 
donner âes explications à vos serviteurs qui ne 
sont que de bétes I

(911). Les Esprits supérieurs cherchent la cause 
de l’égoteme et ils la trouvent dans l’influence de 
la matière dont « l’homme encore trop voisin de 
ioH origine ne peut s’affranchir ». ->

Mais l’origine de l’homme, qu’elle soit d'Elohim 
oud'Archibiosis, est l'intelligence de l'intelligence; 
comment alors i’égoïame, le plus grand mal, le vice 
le plus pernicieux, peut-il être attribué au voisi­
nage de son origine, alors surtout que les Esprits 
supérieurs déclarent plue loin que l’égoïsme s’affai­
blira avec l’intelligence / •

Dans te même paragraphe, on lit : «Les prin­
cipes de la charité .et de lÿ fraternité sont la base 
des institutions sociales, des rapports loyaux de 
peuple à peuple et d’homme h homme, et l'homme 
songera moins à sa personne, quand il verra que 
d’autres y ont songé ; il subira l'influence morali­
satrice de l'exemple et du contact... C’est surtout 
à ceux qui possèdent cette vertu, l'abnégation, que 
le royaume des cieux est ouvert ».

Un royaume dans les cieux, voilà l’essentiel; 
car les pionniers de ce mouvement se trouveraient 
bientôt non seulement tans royaume, mait encore 
sans aucune place pour reposer leur télé ici-bas.

Au bas de celte étude sur l'égoïsme (pour lequel 
aucun remède pratique n'est indiqué]) se trouve le 
nom de Fénelon. Le savant évêque s'était désin­
carné depuis environ un siècle et demi quand il 
daigna donner à l'bomme son avis sur l'égoïsme, 
et durant tout ce temps, personne n'osera douter 
qu'il n'ait eu pour compagnons ot nmiades Esprits 
extra-supérieurs,<t>lite du monde spirite. Si, dans 
ces conditions, il n’a pas pu trouver un remède 
efficace ou original pour ce mal terrible, comment 
pouvons-nous, pauvres mortels, espérer le décou­
vrir? Tout ceci est bien décourageant. Peut-être, 
puisque la matière parait être la bête noire des 
Esprits qui sont nos dieux, quelque puissance, 
quelque dieu ou quelques dieux détruisant un jour 
(comme & l'époque du déluge) font enveloppement 
charnel, purifieront l'intelligence, la revitaliseront 
et réformeront la matérialité. Qui sait? Seulement 
les dieux feront bien dans ce cas de ne pas laisser 
construire une arche par un Noé quelconque parce

qu’il appartient à une mauvaise race où sont enra­
cinés l’amour et la conservation de soi.'-

ConnnfwMance do Hot-inême
Quand l'bomme psycho-intellectuel se.connaltra 

et connaîtra ses capacités et son pouvoir de déve­
loppement, le règne des dieux sera & jamais fini. < 
Un sage de l'antiquité nous le dit : «Connais-tol 
toi-même »,r Mais il y a un autre conseil encore 
plus essentiel : « Sois toi-même ». w

(919). Les Esprits continuent : « Je sais que beau 
coup disent que le présent est positif et l'avenir 
incertain ; or, coiti précisément la pensée que nous 
sommes chargés de détruire en vous. C'est pour­
quoi nous avons d'abord appelé votre attention 
sur les phénomènes de nature à frapper vos sens, 
puis nous vous donnons des instructions que cha. 
cun de vous est chargé le répandre. C’est dans ce 
but que nous avons dicté le Livre des Esprits ». 
Signé : Sl-Augustin. ^

Certainement, voilà bien le but de toutesles ma- 
nifestntions_ÿt de toüs les phénomènes, depuis les 
coups frappéB jusqu'aux matérialisations, depuis 
les communications par la lettre de l’alphabet 
jusqu'à la possession des organes des médiums. 
Tout est organisé dans un seul but, celui de con­
vaincre l'homme que le corps est temporaire, une 
enveloppe charnelle, une prison «(ont les Esprits 
doivent désirer s’échapper. . -

Les cultes antérieur» donnaient l'espoir qu'à un 
temps plus ou(moins éloigné le mortçl deviendrait 
Immortel et ilt enseignaient la ddetrine de la ré­
surrection du corp». La doctrine spirite enseigne 
que la perte finale de ta matérialitfest nécessaire 
pour la perfection. Les cultes enseignaient que, 
par le fait de la résurrection du corps, la sépara­
tion des êtres aimés qui subissaient la transition 
avant nous n'était pas définitive, et que ceux qui 
s'aimaient se réuniraient un jour dans l'immorta­
lité sur |la terre. La doctrine spirite n'offre aucun - 
espoir de réunion avant que l'état de l'Esprit pur 
soit atteint par tous les êtres éthérés et sans sexe 
entre lesquels il n’y  a aucune démarcation. Pals, 
après avoir privé l’homme de tout espoir de serrer ‘ 
la main, d’entendre la voix d'un être aimé, avec 
lequel il a travaillé et souffert^ celte doctrine Ins­
taure l’évocation des morts et la communication 
avec eux. Or, nous constatons quo celte commu­
nication est absolument impossible ; parce que :
1» la conservation de l'individualité après la perte 
du corps n'est pas universelle; 2^dans les cas où 
l’individualité a pu se consorver, personne, à l'ex­
ception des occultistes de premier ordre, ne pos­
sède fa connaissance, ni la puissance nécessaires 
pour fournir aux écoquêt le moyen de répondre 
à rappel de l'éeocateur (1). •

(1) 11 cet entendu que ces remarques ne l'appliquent 
pas nieeaaairement à 1a  doctrln»'’eatholique de la «Com-



Ce que nous disons, nous le lavons. On est libre 
de l'accepter ou de le rejeter. Mais nous accom­
plissons un devoir, comme c’est le devoir de tout 
homme psycho-intellocliiel de raviver sur la terre 
l'étincelle presque éteinte de la vérité, toutes les foi9 
qu’il en a l'occasion. Quant au reste, il n'est pas 
responsable.

Les hommes sont libres de suivre les cultes de 
la poussière et de la mort, s'ils le préfèrent. A 
ceux qui préfèrent l'imperfection de l'être à sa 
perfection, la mort à la vie, il serait impertinent 
autant que superflu de dire : s Tu ne mourras pas >. 
Pourquoi ne mourrait-on pas si l’on en a l'envie? 
Et pourquoi ne dormiraitron pas avec ses aïeux 
avec qui on désire être enterré,- laissant quelque 
autre régner & sa place, selon l’usage consacrÇ par 
le temps et l’habitude?

Ceux qui préfèrent cette dernière manière'n’ont, 
pour atteindre leur but facilement, qu'à embrasser 
la doctrine spirite. • . ,

Ainsi, pendant que les spirites, ces gens simples, 
bons et dévoués, évoquent les Esprits gui sont trop 
lieureiuçAle répondre d toute espèce d'évocateurs 
humains, pendant qu'ils clinntent et qu'ils prient,, 
en s'imaginant causer avec lenrs pires, grands- 
pères, frères, enfants, cousins, amis, ou avec des 
personnages célèbres, ad libitum, les Esprits ga­
gnent en puissance, et graduellement, insidieuse­
ment ou brusquement et par violence, ils s'appro­
prient, selon leurs pouvoirs, non seulement le corps 
des sensitifs, dans ses trois degrés d'ètre, mais 
encore l’état du corps nerveux intermédiaire 
entre l'dme et le corps.

Mais, dira-t-on, n'y a-t-il pas des preuves de la 
réalité des communications avec les morts, nuisque 
les évoqués révèlent quelquefois des évènements 
ou des faits connus d’eux seuls et de nul autre t 

Noue répondons à cette prétendue preuve, en 
appaicnce convaincante : comment de telles révé­
lations prouvent-elles l'identité de l’étre qui se dé 
clare être tel ou tel, quand les Esprits supérieurs 
constatent eux-mémes que les • Esprits peuvent 
voir tout ce que nous faisons, puisque nous en 
sommes sans cesse entourés, que souvent ils con­
naissent ce que nous voudrions nous cacher, que 
ni actes, ni pensées ne peuvent leur être dissimu­
lés; — lis Esprits sont partout, il y  en a sans 
cesse d nos côtés, qui hous observent et agissent 
sur nous (87)».

manion des Saints •, parce quo l'Eglise catholique est 
hiérarchisée et que sa hiérarchie a pu et peut compren­
dre dans son cein des occultistes ayant le pouvoir d’éta­
blir et de continuer la eommunlcatiun avec des indivi­
dualités particulières qui se sont dlslinguéessur 1a terre 
et de les mettre en rapport avec les fldél s. Mais l'Ewlise 
se garde bien de'vulgariser ces pouvoirs essentielle­
ment hiérarchiques et occultes. Paire autrement serait 
provoquer l’anarchie spirituelle et psychique qui est le 
plus terrible des fléaux.

Pour les croyants et adeptes spirites, quelle autre 
clef 'est nécessaire pour pénétrer un mystère ap­
parent t  Si un homme secrètement Jet invisible­
ment-surveille les actes d’un autre qui ?o croit à 
l’abri de toute surveillance et après la mort de ce 
dernier révèle ce qn’il a vu, où est le mystère? Lee 
Esprits n’agissent pas autrement. ". ' '. '

Pour les libres chercheurs psychiques, la rareté 
deces cas porte un fprt témoignage contro l'asser­
tion des' Esprits a^sujet de leur pouvoir d'espion­
nage, parce que, si leur connaissance des actés 
des hommes était telle qu'ils lo disent cotta ma-N. 
nièro de prouver l'identité serait adoptée parce 
qu’il est de l'intérêt des esprits de donner'ces 
preuves, si c'est possible, afin d’accroître leur- 
puissance sur les hommes intelligents qui, pour 

Te moment, restent indifférents ou cherchent le 
moyen - de surveiller dl 'subjuguer les Esprits, 
comme ces mêmes Ésprits essaient de faire sur les 
hommes. —

»
LIVRE IV -
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Nous trouvons ici la vieille histoire connue de 
l’avantage qu’il g ad quitter la terre qui a été don­
née aux enfants de rhomme pour aller aux deux 
qui appartiennent au Seigneur et qui, par consé- J 
quent, n'appartiennent l'homme. *•

Que ceux qui se plaisent à échanger leurs biens 
terrestres pour des «ciiùteaux_au cjel» fassent à 
leur guise ; mais il y a des personnes qui ont adopté 
ce proverbe : « Un oiseau dans la main en vaut 
deux dans la broussaille». L'anathème 'd’un Es­
prit aussi sérieux que Saint-Louis mérite l’atten­
tion : « Malheur à ceux qui ferment les yeux à la 
lumière?» Pourquoi cet anathème? Pourquoi 
l'anathème contre celui qui préfère l'obscurité &la 
lumière, le sommeil provoqué par la morphine de 
la foi ù la lutte active et salutaire pour la raison et 
vérité, à l ’endarancé et à la souffrance qui en ré­
sultent ? C’est l’affaire de chacun, tant que sa 
somnolence ne met en danger que lui-même.

A l'égard du spiritisme, il n'en est plus ainsi. • 
Voici un conte de jadis.

No troupeau de moulons fut enfermé dans l’éta­
ble par un berger.. La - nuit n'était pas encore 
écoulée, quand un léger bruit se fit entendre au 
dehors. Un mouton inquiet demanda: < qui est 
1& ; qui fait ce bruit à une pareille heure? » —
« Je suis l'agneau gâté de votre berger, répondit 
une voix dans le langage des raoutonB, et il in'a 
envoyé pour vous dire que l'heure approche où 
voue paîtrez dans de verts pâturages ; ouvrez la
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porte et laissez-mol entrer. » Le mouton s’r a -  f  ravi. Il fit appeler l’hommo et lui dit - «donne-mol 
pressa d'ouvrir la portent aussitôt les loups en- I une provision d’ails ê  je té récompenseran large- 
trèrentet déyorèrent le troupeau, car celui qui | ment. » Moire homme content et rêvant déjà de
avait parlé était un loup dans la peau d'un 
agneau. ».

CHAPITRE VIII. — Conclusions ilu 
Livre des Ksprits.

• \  y
« Les Esprits,''disent certaines personnes, nous 

enseignent-ils une morale nouydlé^quelque chose 
( • de supérieur à ce qu’a <;hseigné le Christ?

— « Si cotte momie n'est nulle que celle de 
rEvangilOjjLquortîon le spiritisme ? »

Ces- réflexions nous rappellent une petite his­
toire russe. ; 'N— f

11 y avait cutrafois un pauvre homme qui ne 
trouvait- pas de travail dans son pays. Il se munit 

. ' d ’un peu de pain et de quelques oignons et partit 
pour un pays inconnu. Le soir vénn, fatigué et 
affamé, il s’arrêta près d’un château d’où sortaient 
de bonnes odeurs de cuisine. Il s'assit afin dé s’en 
régaler. Après un moment, il se dit : celte cuisine 
manque de quelque chose assurément, c'est le 
goût des oignons qu'on ne trouvo pas. — Il se 
leva et mit sa tête à lu fenêtre du château. Il vit 
le cuisinier et'lui présentant ses oignons: coupes, 
lui dit-iL ces oignons en tranches et fuites-les frire 
avec votre bifteck, vous aurez un plat digne d'un 
roi. — Le cuisinier prit les oignons et donna au 
voyageur en échange un gros morceau de pain et 
de la viande. Lorsque le plat fut servi, le ser­
viteur du grand seigneur appela â toute hâte le 
cuisinier ; celui-ci, anxieux à l'égard du succès de 
son nouveau plat, trouva son maltie émerveillé : 
a où avez-vous appris, lui demanda-t-il, le secret 
d’un met aussi délicieux ? Jamais je n'ai mangé 
rien de semblable. » Le cuisinier raconta l'hiBloire. 
du pauvre homme. « Amencz-le moi à l'instant 
pour que je sache où nie procurer de ces oignons.
Il n’est pas étonnant que les Egyptiens les aient 

•' considérés comme sacrés. >
Le voyageur fut mis en présencd du prince 

gourmand, et après lui avoir promis de lui fournir 
des oignons à discrétion, il reçut en récompense 
des terres et toutes sortes de biens.

Notre homme, heureux comme on pense, 
revint dans son pays où il raconta son aven­
ture.

Quelque temps après, un -homme du même 
village, qui, lui aussi, manquait 4e travail, se 
rappela cette histoire. Il garnit ses poches d'ail et 
se présenta devant le château/-11 alla droit â la 

' fenêtre de la cuisine et parla .au cuisinier : « un 
pauvre voyageur vous apportait, 11 y a quelque 
temps, des oignons ; moi je vous apporte quelque 
chose de beaucoup plus' savoureux. > Et il tendit ' 
ses alls._ ^

Le Seigneur goûta le nouveau mets et en fut

.-.a grandeur future, satisCt le châtelain. Celui-ci, 
s'adressant à ses serviteurs: « avant l'arrivée• de 
ce pauvre homme, dit-il, rien ne me plaisait tant 
que l’cignon. Donnez-lui donc cinquante sacs d’oi­
gnons et des plus beaux pour sa récompense. »

Le pauvre diable s’en retourna honteux et-triste 
«lafis son village. — « Qu’y a-t-il, lui demanda-t- 
on ; le Seigneur ne vous a-t-il pas récompensé ? »
—y  Hélas, hélas ! répondit-il, j’ai reçu des oignons 
pn échange de mes ails, s "

Le temps dos nouveaux cultes est passé. • 
L'homme s'est épuisé à force de lavements purga­
tifs et narcotiques spirituels. Il 'veut comprendre, 
savoir. L’ère de l'intelligencç commence. L'huma­
nité intellectuelle ne se contentera pas d'échanger 
de l’ail pour des oignons. ' *

Rien n'est plus triste que le spectacle de la* 
pauvre humanité croyante. Il n’y a pas de tâche 
plus difficile que de guérjr cette maladie : la 
croyance. Mais personne n’a le droit de blâmer ' 
son semblable â cause de sa foi et de ses erbyan- 
ces, résultat de l'hérédité et du milieu.

Disons seulement que l'homme psycho-intellec 
luel, à cause de son origine, trouve en lui-même 
tout ce qui lui est nécessaire par son développe­
ment et qu'adorer d’autres dieux que soi Divin 
Formateur c'est rétrograder. C’est par la 
reconnaissance de cette vérité, l’unité d'origine, 
c'est par la connaissance pratique et le dévelop­
pement des attributs qui sont nôtres par voie hé­
réditaire, que nous pouvons fonder et étendre, 
cette solidarité qui nous assurera la victoire sur 
tout ce qui s'oppose au progrès, & l'intelligence et 
à la victoire sur le plus grand des onnemls : la 
mort. v * "

Ce qui nous’a incité à analyser le Litre de» Re­
prit* et la doctrine spirite, c'est la publication dn 
« Programme-circulaire » de la section spirite __ • 
pour le Congrès de 1900, programme qui démontre 
que les Spirites ne se contentent pas de la position 
dans laquelle ils se sont placés eux-mêmes à 
l'égard des êtres invisibles de la nature, contre 
lesquels ils ne peuvent se-protéger, mais s’em­
pressent de faire de nouveaux prosélytes. Nous 
uvons pensé bien faire en montrant au croyant 
bénévole et de bonne volonté le danger auquel 
s’exposent leB adeptes de la doctrine spirite.— 

Rappelons le programme spirite : « le Comité 
de propagande, se renfermant dans sefe attribu­
tions nettement définies, n'a à s'occuper, lui, que 
du programme purement spirite, de la direction 
de la section spirite dû Congrès. Il pense que le 
Congrès de 1900 doit marquer un pas en avant 
sur ses devanciers. Dans notre siècle de rapides 
progrès, qui n'avance pas recule. La doctrine spi- 
ritef telle qu’Ailan Kardec l’a formulée, est l'eir



pression la plus complète de nos connaissances 
surlo monde invisible. Depuis trente apodes qu’elle 
ost soumise au contrôle universel, pat un de ses 
ooints fondamentaux n'a éti atteint.L'édifice reste 
aussi inébranlable qu'au jour de ton édification. 
Le Comité croit devoir adopter ces vues générales, 
non parce que c'est Allan Kardec qui les a expo- 
séos, non comme un credo immuable, mais parce 
qu'elles répondent actuellement d toutes les aspi­
rations de ta conscience, aux exigence! de la 
raison cl qu'elles sont éminemment scientifiques 
et progressions! *

Les lecteurs Intellectuels qui nous ont suivi 
dans l'analyse du Livre des Esprits écrit à l'aide 
de « divers médiums », recueilli et mis en ordre 
par Allan Kardec, ont pu juger par eux-mémes 
de la valeur des assections contenues dans le pro­
gramme spirite, en répondant eux-mémes aux 
questions suivantes:

1* Les points fondamentaux dé la ’ doctrine 
spirite ont-ils été atteints ?

2° L'édiGce dont les Esprits supérieurs ont ■ posé 
les bases » reste-t-il inébranlable ?

3* La doctrioe spirite répond-elle actuellement b 
toutes les aspirations de la conscience?

1* La doctrine spirite répond-elle é toutes les 
exigences de la raison?

5° La doctrine spirite est-elle éminemment 
scientifique?

G* La doctrine spirite est-elle éminemment.pro­
gressive ? * *"

C o n c lu sio n
— Tout équilibre psychique et intellectuel dé­

pend de l'ordre dans les états physiques et psycho- 
neurologiquos.
■ — Toute perfection dépend du bien-être phy­
sique.

— Il ne pout y avoir d’évolution que dans l’état 
physique.

— Toute communication aveC-les êtres de moin­
dre densité dans leurs états et degrés variés dé­
pend du développement mental de l’être humnln 
qui se met en rapport avec ces êtres de moindre 
densité.. ’ *

Donc (oui progrès mental et psychique dépend 
de l'homme seulement. Dans notre degré de maté­
rialité^ toute évolution est effectuée par l'intelli­
gence de l'homme seulement.

L'intelligence donc qui est seule digne 4'ado- 
ralion, doune l’impulsion & tout ce qui existe, 
et'l'homme étant le représentant de l'Intelli­
gence universelle dans son état matériel, il s'ensuit 
que sa place est rur la terre et qu'à mesure qu’il 
se développe lui-même, toute chose à un degré 
inférieur se développe avec lui, car c'est le droit 
naturel dej'hoinme psycho-intellectuel de triom­
pher de toutes les difficultés et de tout développer 
en se développant lui-même. ^  •*. V. \V
-- L'homme étant une partie de l'Intelligence éter-' 
nelle est en ordre par nécessité, et par son origine 
même immortel,parcS'que son'origioe est immor­
telle. . .' \  ' . v

Il s’ensuit encore que l'homme est supérieur en * 
nteltigence aux êtres de moindre densité avec les­
quels il se trouve en contact. Car ces êtres ne peu* 
vent pénétrer dans les organes dea'sens de 
l'homme qu’à l’aide de l’homme qui leur donne 
tout ce qu’il faut pour leur manifestation, c’est-à- 
dire l’intelligence, la vitalité et la matérialité.

Considérant que, dans la vie sociale, l’homme 
est responsable de ses actes, considérant que, si / 
par inalheùr-H commet une mauvaise action, ce , 
n’est pas l'Esprit qui est emprisonné, condamné à 
l’amende ou ù d’aulros peines, mais bien le corps, 
il suit de 1& qu’il est nécessaire, pour sa sûreté et 
son bien-être, que l’homme dépende de lui seul et 
non des influences extérieures. . •

Homme, SOIS TOI-MÊME 1

M AX THÉON.

m
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